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1. Introduction 
 
En tant qu’enseignant, la question du travail hors classe se pose souvent. Certains sont 
convaincus de son utilité et en donnent quasi constamment, alors que d’autres préfèrent s’en 
passer, ayant l’impression que cela ne sert à rien et que c’est en classe uniquement qu’il faut 
travailler. 
Dans notre travail de mémoire, nous allons donc nous intéresser au travail hors classe des 
élèves. Etant donné qu’il a déjà été largement prouvé que le travail hors classe a, en général, 
peu d’impact sur la réussite scolaire de l’élève, nous souhaitons analyser plus précisément les 
transactions cognitives faites par l’élève qui relient le cadre institutionnel scolaire avec un 
milieu peu institutionnalisé, d’où notre question de recherche : « Comment s’opère le transfert 
cognitif de l’élève de la classe au travail hors classe ? » 
En effet, la circulation et la transformation des savoirs du travail des élèves hors classe 
impliquent des enjeux multiples sur l’apprentissage et cela expliquerait pourquoi, pour 
certains élèves, le travail hors classe est utile et pas pour d’autres.  
Notre hypothèse principale serait donc que si l’élève arrive à faire le transfert cognitif des 
savoirs et des apprentissages de l’école, de la salle de classe, à la maison lors du travail hors 
classe, l’exécution du travail hors classe lui serait alors utile et bénéfique. Or, si l’élève 
n’arrive pas à faire ce transfert cognitif, le travail hors classe ne lui est d’aucune utilité. 
Afin de confirmer ou de démentir cette principale hypothèse, nous avons choisi l’entretien 
comme méthode de recherche et avons donc décidé d’interroger plusieurs élèves (certains 
réputés bons élèves et d’autres moins bons selon leurs résultats scolaires) au sujet de leur 
comportement face au travail hors classe, afin de comprendre leur démarche cognitive. 
 
1.1. Présentation et justification du contexte, de l’intérêt et de l’actualité 
du thème  
 
Dans un premier temps, nous avons eu l’idée de faire notre projet de mémoire dans une 
approche plus large, c’est-à-dire sur l’influence des devoirs à domicile sur la réussite scolaire 
des élèves. Nous avons pris contact avec notre directeur de mémoire, Monsieur René Barioni, 
et avons discuté ensemble. Monsieur Barioni nous a proposé de travailler dans un domaine 
plus restreint. En effet, comme mentionné plus haut, il existe déjà de nombreuses études qui 
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démontrent que les devoirs à domicile ont peu d’influence sur la réussite scolaire.1 Nous 
avons donc essayé de trouver un terrain moins recherché, un terrain sur lequel il y a encore 
peu de littérature, ce qui nous semble plus intéressant et ambitieux pour faire notre projet de 
mémoire. Monsieur René Barioni nous a proposé de nous baser sur une étude toute récente, 
celle de Séverine Kakpo et de Patrick Rayou sur les « contrats didactiques et contrats sociaux 
du travail hors classe » (Kakpo et Rayou, 2010).  
 
Pour Heidi Laubscher, l’idée de la thématique générale des devoirs pour le mémoire 
professionnel s’est développée peu à peu pendant la première année où elle enseignait. Elle a 
commencé à enseigner à l’ES de Renens où elle a donné 26 heures d’allemand 
hebdomadaires. L'expérience vécue lui a assez vite montré que ce sont toujours les mêmes 
élèves qui réussissent bien (ou pas) les tests assimilés de vocabulaire d’allemand. Pour elle, 
c’était clair que ce sont les élèves qui font leurs devoirs à la maison qui réussissent.  
Pour Marisa Dionisio, la question de savoir si les devoirs à domicile, lorsqu’ils sont faits, sont 
vraiment un facteur de réussite s'est également posée après avoir constaté tout au long de sa 
scolarité, et actuellement lors de ses stages à la HEP, que certains enseignants ne donnent 
jamais de devoirs et que d’autres, au contraire, le font constamment. Pour elle, il était aussi 
évident que le travail hors classe contribue à la réussite scolaire. 
 
Certes, après plus de réflexion et de lectures, et après qu’une des deux étudiantes ait suivi le 
cours MSENS31 où une étude démontrait que le travail hors classe n’avait qu’une faible 
influence sur les résultats scolaires2, ce que Monsieur Barioni nous a rappelé lors de notre 
entretien, le thème des devoirs à la maison doit être nuancé et notre mémoire dirigé plus vers 
ses enjeux cognitifs. Ce que souligne par exemple Patrick Rayou, « Le travail hors de classe 
des élèves est une pratique aussi enracinée dans la tradition scolaire que peu évidente dans ses 
finalités et ses modes de réalisation » (Rayou, 2009, p.89).  
L’enjeu du travail hors classe s’inscrit dans une thématique plus large pour le métier 
d’enseignant. En effet, chaque enseignant, qu’il soit débutant ou déjà très expérimenté, doit 
intégrer dans sa préparation des cours les devoirs des élèves. Le thème du travail hors classe 
est un sujet qui a pour chaque leçon d’enseignement une importance et doit donc être objet 
d’étude d’une manière globale.  
                     
1 Cf. étude faite par Hattie, J. (2008). Visible Learning: A Synthesis of Over 800 Meta-
Analyses Relating to Achievement. NY: Routledge 
2 Hattie, J., op. cit. 
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1.2. Cadre conceptuel 
 
Séverine Kakpo et Patrick Rayou proposent d’analyser « la circulation et la transformation 
des savoirs entre l’école et son « extérieur » ». Plus précisément, ils s’interrogent sur 
« Comment organisent-ils (les élèves) le temps de la cognition ? » et « Comment se partagent-
ils les différentes responsabilités des apprentissages ? » (Kakpo et Rayou, 2010, p.58). 
Comme notre directeur de mémoire nous l’a montré, il y a déjà beaucoup d’études 
quantitatives qui ont travaillé sur ce sujet. De plus, les chercheurs de ces études avaient des 
dispositifs beaucoup plus importants pour amener une étude quantitative avec un échantillon 
qui dépasse les contraintes institutionnelles données par la HEP. Cependant, comme le 
propose Rayou, « il est possible d’en apprendre un peu plus sur le type d’apprentissage qu’il 
organise, sciemment ou à son insu, en regardant ce que font l’ensemble des acteurs qui le 
prescrivent, l’effectuent ou l’accompagnent » (Rayou, 2009, p.89).  
Deux autres auteurs importants interviennent dans notre cadre théorique : Gérard Sensevy et 
Alain Mercier. Ces deux auteurs ont contribué à la production d’une théorie de l’action 
didactique. « Par action, j’entends simplement le fait que les gens agissent ». De même, « le 
terme didactique doit être entendu ici dans un sens très général ». En nous positionnant dans 
ce courant didactique, nous essaierons d’analyser « ce que les individus font dans des lieux 
(des institutions) où l’on enseigne et l’on apprend ». Sensevy définit l’action didactique 
« comme une action conjointe, fondée sur une communication dans la durée entre le 
professeur et les élèves, donc sur une relation qui actualise l’action, et ce qui est actualisé en 
retour par celle-ci » (Sensevy, 2007, p.14).  
Pour Kakpo et Rayou, « la mésogénèse est, pour le didacticien, l’élaboration d’un système 
commun de significations au professeur et aux élèves au sein duquel les transactions 
didactiques trouvent du sens » (Kakpo et Rayou, 2010, p.58). Sensevy dit : « Voir les 
interactions didactiques comme des transactions (virtuelles), ou plutôt, voir en quoi les 
interactions didactiques (certaines plutôt que d’autres) peuvent être vues comme des 
transactions » (Sensevy, 2007, p.15). 
Il nous semble possible de déterminer, à l’aide des entretiens semi-directifs, quel sens les 
élèves donnent au travail hors classe. C’est ledit « contrat didactique » qui prend une position 
importante dans notre analyse. En effet, « nous appelons « contrat didactique » l’ensemble des 
comportements (spécifiques) du maître qui sont attendus de l’élève et l’ensemble des 
comportements de l’élève qui sont attendus du maître » (Sensevy, 2007, p.18). Et pour revenir 
à la notion de sens, « les activités d’un enfant dans un processus dépendent du sens qu’il 
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donne à la situation qui lui est proposée » (Sensevy, 2007, p.18). En nous intéressant au 
contrat didactique, nous pouvons aussi faire le lien avec les transactions didactiques de 
Sensevy. « La notion de contrat didactique est ainsi essentielle au processus de description 
des transactions didactiques :  
- elle fait comprendre le poids des habitudes d’action dans leur formation, et incite donc 
à considérer des habitudes de transaction 
- elle fait comprendre comment les transactions didactiques reposent sur les attentes de 
l’élève vers le professeur, mais aussi du professeur vers l’élève 
- elle fournit un cadre à l’étude génétique de la constitution des normes dans la classe, et 
à la manière dont ces normes ont à être dépassées ou redéfinies dans la dialectique de 
l’ancien et du nouveau. (Sensevy, 2007, p.19). 
Nous allons conduire les entretiens dans l’ES de Renens où une des étudiantes est stagiaire 
depuis une année. Nous nous sommes donc informées sur les règles de vie et aussi sur les 
règles institutionnelles de cette école. De ce fait, nous essayons de compléter la théorie de 
Sensevy : « Les transactions didactiques, au sein de ce processus communicationnel 
spécifique qui forge la relation didactique, se produisent dans une institution, sur une longue 
durée. Comprendre les transactions didactiques, c’est d’abord comprendre le cadre dans 
lequel elles prennent place » (Sensevy, 2007, p.17). Cela rejoint donc les idées de Kakpo et 
Rayou et l’intérêt de leur étude « d’analyser la circulation et la transformation des savoirs 
entre l’école et son « extérieur » (Kakpo et Rayou, 2010, p.57).  
Nous aimerions donc nous pencher sur cette interaction entre l’école et la maison qui est un 
des enjeux pour le travail hors classe de l’élève. Kakpo et Rayou ont repris des hypothèses de 
Christine Félix qui nous semblent également pertinentes pour notre projet de mémoire. « Les 
élèves réputés "bons" font clairement le lien entre le système didactique principal et le 
système didactique auxiliaire lorsqu’ils apprennent leurs leçons ou font un exercice, les élèves 
réputés "faibles" se trompent régulièrement sur la nature des objets à travailler et s’épuisent 
souvent à recréer les gestes d’une étude qu’ils pensent ne jamais avoir faite en classe » 
(Kakpo et Rayou, 2010, p.62-63). Autrement dit et formulé comme première hypothèse :  
Hypothèse 1 : Les élèves réputés bons disposent d’un système cognitif qui arrive à faire le 
lien entre l’école et le travail hors classe. Les élèves réputés faibles n’y arrivent pas.  
Dans cette perspective, nous considérons l’école comme une institution qui cadre 
l’apprentissage d’un enfant. L’école dispose donc d’une logique cognitive interne qui favorise 
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l’apprentissage d’un savoir. Pour l’enfant, il existe le défi de faire le lien entre ce milieu 
fortement institutionnalisé avec un milieu peu cadré, celui de la maison en famille. Ou 
autrement dit, dans le travail hors classe, la difficulté pour l’élève réside dans le fait de 
réaliser des transactions du travail hors classe dans un milieu peu institutionnalisé.  
Un concept clé de notre travail de recherche est la notion de « devoirs » ou, comme nous 
préférons le nommer, « le travail hors classe » que nous avons repris de Rayou. Ce professeur 
en sciences de l’éducation le définit comme « des tâches orales ou écrites données par les 
enseignants à leurs élèves et effectuées hors de leur regard et de leur soutien direct, que ce soit 
dans l’école (études surveillées, aide aux devoirs), ou hors de l’école (dans les familles ou au 
sein d’associations ou d’organismes privés) » (Rayou, 2009, p.9). 
La deuxième hypothèse s’inscrit dans une logique plus sociologique qui prend en compte la 
pluralité des acteurs qui entrent en jeu dans le travail hors classe des élèves, ce qui conduit, 
pour l’élève, à un obstacle dans l’apprentissage. En effet, plusieurs acteurs, par exemple les 
parents, ont une place plus ou moins importante dans le travail hors classe, ce qui favorise les 
jeux d’intérêts. Comme le soulignent Kakpo et Rayou : « La contribution des différents 
acteurs à la réalisation des tâches liées au travail hors classe ajoute de la confusion pour 
l’enfant (Kakpo et Rayou, 2010, p.61) ». Nous avons donc formulé notre deuxième hypothèse 
de la manière suivante :  
Hypothèse 2 : L’enfant est plus motivé par d’autres acteurs pour faire le travail hors classe 
que par une réelle volonté d’apprentissage. 
Pour en revenir à notre deuxième hypothèse, celle reprise de Kakpo et Rayou, « la 
contribution des différents acteurs à la réalisation des tâches liées au travail hors classe ajoute 
de la confusion pour l’enfant » (Kakpo et Rayou, 2010, p.61), nous aimerions nous arrêter un 
peu plus sur le terme de "pluralité des acteurs qui entrent en jeu dans le travail hors classe" et 
montrer les enjeux pour un élève. Pour Rayou, « il est clair aussi que le travail fait en classe 
se poursuit avec d’autres personnes, qui sont – du moins à l’école élémentaire et au collège – 
le plus souvent les parents » (Rayou, 2009, p.18). Philippe Meirieu relève un problème qui 
apparaît dans ce triangle école-élève-famille. Pour Meirieu, « Sans le désir d’apprendre, 
enseigner est une entreprise vaine. Voilà le cœur du « malaise enseignant », l’objet du 
« malentendu » entre l’Ecole et les familles, l’impensé de tous les débats savants sur 
l’éducation » (Meirieu, 2000, p.21). Selon Meirieu, « la réussite des enfants à l’école requiert 
la mise en place d’un véritable partenariat entre les parents et les enseignants » (Meirieu, 
2000, p.179).  
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Prenant en compte nos deux hypothèses et le cadre théorique, nous avons formulé notre 
question de recherche de la manière suivante : « Comment s’opère le transfert cognitif de 
l’élève de la classe au travail hors classe ? » 
Comme deuxième concept nous allons définir celui d’« autonomie ». Dominique Violet nous 
dit, « il apparaît assez nettement qu’un des projets dominants de l’école consiste à former des 
individus autonomes » (Violet, 1996, p.11) Pour notre travail de recherche, nous faisons 
référence essentiellement à l’aspect cognitif de l’autonomie et voulons donc dépasser le terme 
de « travail autonome ».  
 
Avant d’analyser les résultats obtenus lors de nos entretiens, il nous semble utile d’aborder la 
notion de « malentendus » mentionnée dans plusieurs ouvrages d'Elisabeth Bautier. En effet, 
certaines erreurs ou « échecs » dans la réalisation de tâches peuvent être dus à des 
malentendus. L’on peut définir les malentendus par une incompréhension, une mauvaise 
interprétation d’un problème. Et il peut y avoir malentendu réciproque entre les élèves et 
l’enseignant. Par exemple, l’élève pense que s’il fait, il apprend. L’enseignant pense que si 
l’élève fait, c’est qu’il est en train d’apprendre. Selon Bautier (2006), il existe deux types de 
malentendus :  
1. Sociocognitif : faire ≠ comprendre 
2. Langagier : lié aux différents registres du langage 
1. Malentendu sociocognitif 
Comme le mentionnent Bautier, Charlot et Rochex dans leur ouvrage intitulé « Entre 
apprentissages et métier d’élève : le rapport au savoir », « c’est souvent le sens même de la 
scolarisation qui est au cœur du malentendu » (Bautier, Charlot, Rochex, 2000, p.183) et 
« tous les élèves donnent et construisent un sens aux objets d’apprentissage et aux situations 
scolaires, de même que tous les élèves ont un rapport au savoir, mais ce sens, ce rapport au 
savoir, sont différents chez les uns et les autres et peuvent être de nature à favoriser ou au 
contraire à gêner l’appropriation des savoirs. » (Bautier, Charlot, Rochex, p.181) 
En d’autres termes, le sens que donnent les élèves à la scolarité, le rapport au savoir qu’ils 
ont, peut mener à des malentendus et à des échecs scolaires ou au contraire à une réussite 
scolaire. Ce sens donné à la scolarité, ce rapport au savoir est basé sur une logique différente 
selon les élèves. Et on distingue deux types de logiques : 
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a) Logique du cheminement 
b) Logique de l’apprentissage 
 
a) Logique du cheminement  
Bautier, Charlot et Rochex résument bien la logique du cheminement par ces quelques mots : 
« Le sens de la scolarisation n’est guère lié pour eux à ce qu’ils sont censés y faire et y 
apprendre, mais semble se réduire à la course d’obstacles permettant de passer de classe en 
classe, d’aller ainsi le plus loin possible et de pouvoir prétendre ipso facto à un bon métier » 
(Bautier, Charlot, Rochex, 2000, p.183).  
Les élèves en difficulté sont enfermés dans cette logique du faire, de la réussite des tâches, du 
cheminement. Du coup, ils vont mettre leur énergie sur la partie visible de l’activité et non 
sociocognitive (enjeux, concepts).  
 
b) Logique de l’apprentissage 
 «…Les « bons élèves » sont le plus souvent ceux qui peuvent conférer sens et valeur aux 
activités et contenus d’apprentissage dans l’ici-et-maintenant de leur présent d’élève, pour 
leur formation et leur développement intellectuels et culturels, ou encore aux yeux desquels 
un savoir peut être important sans pour autant être utile. » (Bautier, Charlot, Rochex, 2000, 
p.183-184). Ils sont alors dans la logique dite d’apprentissage. 
Il y a malentendu sociocognitif lorsque l’élève travaille, mais son travail est à côté du travail 
sociocognitif attendu, lorsqu’il n’y a pas de transfert de connaissances. L’élève en difficulté 
n’arrive pas à faire le lien entre les différentes tâches. Et il y a également malentendu 
sociocognitif lorsque les élèves « surgénéralisent » des éléments qui ne sont pas les bons (ex. : 
sujet toujours au début de la phrase). 
 
 
2. Malentendu langagier 
Comme le mentionne Bautier dans son article intitulé « Le rôle des pratiques des maîtres dans 
les difficultés scolaires des élèves », « deux causes de difficultés sont particulièrement 
prégnantes dans le déroulement de la scolarité. (…) Il s’agit de l’identification des objets 
d’apprentissage et des enjeux cognitifs des tâches et situations d’une part, du registre 
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d’activité cognitive et langagière investi par l’élève et les habitudes de travail qui en 
découlent d’autre part. Ces difficultés prennent source dans ce qui fait confrontation pour les 
élèves entre les modes de socialisation scolaire et non scolaire. » (Bautier, 2006, p. 112) 
En effet, d’anciennes théories disaient qu’il fallait s’approcher de la vie des élèves de leur 
quotidien pour les aider à comprendre, à apprendre (pédagogie invisible). Mais en fait, on 
ajoute une difficulté supplémentaire, car après ils n’arrivent pas à mettre de la distance entre 
leur vie et la discipline (la théorie).  
En effet, il existe une réelle « difficulté pour certains élèves de passer des échanges collectifs 
dans la classe à propos d’expériences et/ou de connaissances quotidiennes à la construction 
des savoirs et des concepts et au-delà, à celle d’une posture cognitive seconde, qui implique 
un engagement intellectuel personnel pour la construire. » (Bautier, 2006, p.116-117) 
De plus, on a fait croire que tout peut se construire à partir des concepts quotidiens, alors que 
c’est faux (ex. : comment expliquer les logarithmes selon le quotidien des élèves ?). 
Enfin, si on laisse les élèves sans explication sur le sens profond de la démarche, les élèves en 
difficulté ne vont pas comprendre le message caché, le vrai enjeu de la tâche. Il faut que 
l’objet d’apprentissage qui est dans la tâche soit clair pour l’enseignant et pour les élèves, car 
tous les élèves n’attribuent pas à la tâche proposée la même visée que l’enseignant.  
« En effet, si l’enseignant n’y prend garde, ou n’en explique pas les enjeux, la plupart des 
tâches scolaires peuvent être effectuées à plusieurs « niveaux » d’apprentissage, avec 
plusieurs enjeux. » (Bautier, 2006, p.112-113) 
Il ne suffit pas de faire pour apprendre. Il faut réfléchir sur la tâche pour apprendre. La pensée 
(registre langagier) est plus importante que le faire. Il s’agit d’un registre second, difficile 
pour certains élèves. 
Or, « comment les élèves qui ne l’ont pas compris grâce à leur famille, dans une socialisation 
non scolaire, pourraient-ils soupçonner que l’enjeu de la plupart des tâches et des situations 
est un nouvel apprentissage ou la mise en œuvre d’un apprentissage récent ? Comment 
deviner que la question centrale qu’il faut se poser en tant qu’élève ne porte pas sur la 
réalisation de la tâche contenue dans la fiche, mais sur sa visée ? ». (Bautier, 2006, p.115) 
C’est donc à l’enseignant de s’assurer que l’enjeu de l’exercice, de la tâche, soit clair pour 
tous ses élèves, car « … l’apprendre passe par le faire dans les vulgates constructivistes 
actuelles, mais l’objet du faire se substitue à celui de l’apprendre pour certains élèves ». 
(Bautier, 2006, p.115) 
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Le système didactique 
 
Afin de mieux comprendre la position de l’élève dans l’apprentissage et les difficultés hors 
classe, il faut s’arrêter sur l’approche didactique, comme le décrit par exemple Francia 
Leutenegger. Un élève dit en « difficulté d’apprentissage » n’explique pas l’enjeu qu’il y a 
derrière la difficulté scolaire ou encore d’un échec scolaire. Par rapport aux difficultés 
scolaires, Leutenegger pose une question pertinente: « Difficulté d’apprentissage à propos de 
quoi ? » (Leutenegger, 2008, p.14). Avec un regard plus didactique « l’élève déclaré « en 
difficulté » n’est pas considéré pour lui tout seul, mais plutôt comme faisant partie d’un 
système complexe, appelé système didactique » (Leutenegger, 2008, p.14).  
De ce point de vue, l’élève se situe toujours dans un système triadique où l’élève est en 
situation de relation avec l’enseignant et les objets d’enseignement/apprentissage. Si on 
estime que l’élève est en difficulté, il ne faut pas analyser l’élève en tant qu’objet séparé. En 
effet, l’élève s’inscrit dans un champ d’étude systémique et donc plusieurs acteurs 
déterminent la difficulté scolaire pour un élève.  
Cette explication théorique renvoie en même temps à la théorie ou plutôt au concept de 
contrat didactique. Lorsqu’un élève apprend, par exemple une nouvelle notion, le processus 
cognitif est seulement un aspect de l’apprentissage. Pour Leutenegger, « L’apprentissage n’est 
donc pas seulement un processus cognitif mais aussi un processus de socialisation » 
(Leutenegger, 2008, p.37). C’est donc le contrat didactique qui « permettra de montrer 
comment se négocient ces relations dans le système didactique » (Leutenegger, 2008, p.38).  
« Le contrat didactique peut se définir comme l’ensemble des règles pour la plupart implicites 
et toujours en évolution, qui sous-tendent les termes des échanges entre l’enseignant et les 
élèves, à propos des objets à enseigner et à apprendre. Ce contrat n’est pas stable » 
(Leutenegger, 2008, p.40). 
Si on considère l’élève en tant que partie prenante d’un système relation, il faut clairement 
définir ce qu’on essaie d'étudier dans chaque sous-système. D’un point de vue 
méthodologique, nous devrons donc à la fois étudier l’élève et le système dans lequel il 
s’inscrit et aussi analyser les dynamiques des différents systèmes. « C’est en passant par la 
mise en évidence des enjeux (cognitifs, sociaux, didactiques) spécifiques des savoirs de 
chaque tâche qu’il est possible de décanter des fonctionnements génériques au plan des 
contrats didactiques différentiels étudiés » (Leutenegger, 2008, p.74).  
Dans l’ouvrage de Leutenegger (2008), on peut voir que le temps didactique en classe 
ordinaire et en classe de soutien a une grande importance. Nous n’avons pas pris la classe de 
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soutien comme objet d’analyse, mais nous considérons la famille comme acteur déterminant 
pour l’élève dans l’apprentissage. Nous considérons la classe de soutien de Leutenegger 
comme un point de référence théorique, comparable à ce qui se passe en famille. En effet, 
l’élève se situe dans un double système didactique où il appartient à la fois à 
l’école/l’enseignant et à la famille/parents. Pour revenir à la notion de « difficulté 
d’apprentissage », l’élève a au moins une « double difficulté ». Le premier obstacle pour 
l’élève est qu’il se situe exactement entre ces deux systèmes (école-famille). L’autre difficulté 
concerne l’objet d’apprentissage qui est à la fois partagé avec l’école et donc l’enseignant et 
avec la famille et donc les parents. Pour schématiser :  
 
   enseignant   famille  
          
objet d’apprentissage  élève  objet d’apprentissage 
    
 
2. Démarche de la recherche 
2.1. Population  
 
Notre prise des données a eu lieu dans deux classes du canton de Vaud de l’ES de Renens. Le 
dispositif a été mis sur pied avec des élèves du CYT, 6ème année, des deux classes de stage de 
l’une des étudiantes. La population totale de cette recherche est donc composée de six élèves, 
âgés de 11-12 ans. Nous avons choisi de mettre en œuvre cette recherche dans ces deux 
classes de stage pour des raisons légales, temporelles et personnelles. 
Selon la décision No 102 de la Cheffe du département de la formation de la jeunesse du 
Canton de Vaud, la récolte de données pour les mémoires professionnels requis dans le cadre 
de la HEP ne peut être entreprise que dans la classe de stage de l’étudiant ou auprès des 
enseignants de l’établissement. Par conséquent, il ne nous était pas possible, d’un point de vue 
légal, d’effectuer notre recherche dans une classe autre que celle où nous effectuions notre 
stage.  
Comme l'une des étudiantes faisait sa deuxième année de stage dans le même ES et continuait 
avec les mêmes élèves du CYT et que l'autre, étant en stage A, changeait chaque semestre 
d’établissement, nous avons choisi des élèves de l’établissement où enseignait la première 
pour la récolte des données. Elle enseignait deux périodes d’Histoire par semaine dans ces 
 
Marisa Dionisio et Heidi Laubscher 06/2012 13 /85 
 
classes. Une de ces classes se trouvait à Renens-Village (collège de Verdeaux) et se 
composait de 22 élèves et l’autre classe à Renens-Sous-Gare (collège du Léman) avec 20 
élèves.  
 
2.2. Techniques  
 
Lors de la discussion avec notre directeur de mémoire, celui-ci nous a fortement conseillées 
de travailler dans la méthode qualitative. Comme déjà évoqué dans la rubrique population, 
nous avions des contraintes institutionnelles importantes pour effectuer la prise des données. 
L’instrument utilisé pour récolter les données a été l’entretien. Plus précisément, nous avons 
conduit des entretiens semi-directifs en nous appuyant sur une grille permettant de structurer 
ces derniers.  
En nous basant sur les résultats scolaires des élèves des deux classes de CYT obtenus l’année 
2010-11 nous avons choisi, dans chacune des deux classes, un élève dit « bon », un élève dit 
« moyen » et un dit « faible », afin d’avoir au total six élèves à interviewer. Nous entendons 
par « résultats » les moyennes obtenues dans la discipline d’Histoire avec la stagiaire.  
Nous espérions démontrer que les deux bons élèves, c’est-à-dire ceux avec de bons résultats, 
arrivaient à faire le lien entre l’école et le travail hors classe, contrairement aux élèves réputés 
faibles et nuancer nos propos par rapport aux élèves avec des résultats moyens. Nous 
estimions que l’entretien semi-directif nous permettrait d’en dégager des conclusions. En 
catégorisant l’entretien par des concepts et des mots-clés, nous avons essayé d’obtenir des 
informations et des résultats concrets. 
Nous avons décidé de nous baser seulement sur la discipline d’Histoire, car l'une de nous 
deux enseignait dans ces deux classes et connaissait l’enjeu des devoirs hors classe de ces 
deux classes. D’où est également venu notre intérêt de prendre les moyennes des élèves de 
l’année scolaire 2010-11.  
 
Entretien d’explicitation 
 
Pour nos entretiens, nous avons décidé d’appliquer la technique d’entretien dite « entretien 
d’explicitation », qui vise la verbalisation de l’action, en d’autres termes, la description du 
déroulement de la réalisation d’une tâche. 
 
En effet, il nous semble que, comme le mentionne Vermersch (2000) dans son ouvrage, dans 
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toutes les activités qui impliquent des tâches à effectuer, telles que le travail hors classe, « il 
est important pour en analyser les difficultés d’apprentissage, les causes d’erreurs et de 
dysfonctionnement, ou ce qui en constitue la réussite et l’expertise, de connaître le 
déroulement de l’exécution de la tâche » (Vermersch, 2000, p.18). 
 
Cela étant dit, différents critères sont indispensables afin de mener à bien un entretien 
d’explicitation. Cette technique d’entretien implique d’abord que le questionnement 
d’explicitation du vécu de l’action porte sur une tâche réelle, déjà réalisée et spécifiée. Il faut 
également que l’entretien soit non-directif mais que l’intervieweur n’hésite pas à guider son 
interviewé en le canalisant vers le domaine de verbalisation du vécu de l’action, vers des 
informations centrées sur le procédural. Cela à l’aide de relances et de reformulations dites 
ericksoniennes (Vermersch, 2000, p.66-67), le but n’étant pas de faire dire à l’interviewé ce 
que l’on souhaite entendre mais de l’accompagner « vers une parole qui est reliée à son 
expérience au moment où il la profère » (Vermersch, 2000, p.69). 
Le mode de questionnement, la formulation des questions, est également très important dans 
ce type de technique d’entretien. En effet, il faut privilégier le questionnement dit descriptif 
qui encourage la description avec l’expression des « quoi ? », des « qu’est-ce que ? » mais 
aussi tout ce qui précisera la localisation (où ?) et le moment (quand ?), en plus de toutes les 
formes de « comment ? ». Inversement, certaines formulations de questions sont à proscrire, 
telles que celles qui commencent par « pourquoi ? ». De plus, l’accent étant mis sur l’action 
dans ce type de technique d’entretien et non sur le ressenti, il faut également éviter les 
questions portant sur les sensations, les sentiments. 
 
Par ailleurs, une des grandes difficultés que l’on rencontre dans les techniques d’entretien a 
posteriori, telles que l’entretien d’explicitation qui porte sur une tâche déjà réalisée, est celle 
de la mémoire, car il faut s’assurer que l’interviewé réussisse à « rentrer » dans ses souvenirs 
et à « revivre » le vécu de l’action, sans inventer. Pour l’y aider, l’intervieweur peut 
commencer par des questions sur le contexte, sur ce qui l’entourait, sur les objets utilisés dans 
l’action, par exemple. Et l’on peut identifier si l’interviewé est en train d’inventer ou pas 
selon son rythme de parole, son ton de voix, sa posture et sa gestuelle, l'endroit où son regard 
se tourne lorsqu’il parle, par exemple. 
Enfin, comme pour tout entretien, l’entretien d’explicitation doit s’inscrire dans un cadre 
contractuel. C’est d’autant plus indispensable, car avec ce type de questionnement, nous 
pénétrons dans l’intimité psychique de l’interviewé. 
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2.3. Plan et déroulement de la recherche 
 
Comme mentionné plus haut, nous avons sélectionné six élèves faisant partie de deux classes 
de CYT en nous basant sur les résultats scolaires des élèves obtenus en 2010-11. Ceci afin 
d’avoir un échantillon de deux élèves dits « bons », deux dits « moyens » et deux autres dits 
« faibles ». 
Une fois les élèves choisis, nous avons effectué les entretiens avec chaque élève séparément. 
L’idéal était que les entretiens se fassent avec une personne qui ne connaissait pas les élèves, 
afin de ne pas influencer leurs réponses. C’est pourquoi ce fut la deuxième enseignante qui 
interrogea les élèves, et non la première qui était leur maîtresse d’Histoire. Nous avons guidé 
l’entretien semi-directif comme décrit auparavant et donc établi une liste des notions 
exhaustives qui englobaient les concepts clés. Cette démarche nous a permis de connaître leur 
niveau de transfert cognitif au travail hors classe, en d’autres termes : leur capacité à faire le 
lien entre ce qu’ils apprennent à l’école et le travail hors classe. 
Afin d’analyser ces données, nous avons enregistré les entretiens pour faciliter leur  
retranscription. Une fois les entretiens retranscrits, nous avons fait une brève lecture où nous 
avons pris des notes et où nous avons sélectionné les points importants, afin de développer 
des idées provisoires sur les catégories et les relations.  
Lors d’une seconde lecture plus approfondie, nous avons catégorisé les données par thèmes 
selon notre question de recherche et nos hypothèses. Nous avons alors appliqué la stratégie 
principale de catégorisation qui repose sur le codage, c’est-à-dire classer et réarranger les 
données dans des catégories, afin de faciliter le développement de concepts théoriques. Pour 
ce faire, lors de notre lecture des données, nous avons cherché ce que les éléments avaient en 
commun et recherché des caractéristiques dans les éléments.  
Une fois la catégorisation en thèmes terminée, nous avons tiré des conclusions pour chaque 
thème. Nous avons ensuite présenté les résultats sous forme de texte incluant des citations et 
cela nous a amené à confirmer ou réfuter nos hypothèses de départ. 
 
3. Analyse 
 
1ère étape : Le codage, en quatre étapes 
Afin d’analyser les entretiens, nous avons organisé nos questions selon quatre thèmes 
généraux : l’utilité, l’organisation, le système et l’autonomie cognitive. Après relecture, nous 
avons codé le texte de la retranscription en fonction de ces thèmes. Ensuite, nous avons 
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élaboré quelques sous-thèmes qui nous ont aidés à analyser chaque entretien après l’autre et, 
dans cette première étape d’analyse, nous avons finalement considéré les informations par 
rapport à ces thèmes. Pour résumer, dans cette première étape nous avons structuré les thèmes 
correspondant à nos objectifs (théoriques). 
 
Justification des thèmes 
 
Comme mentionné plus haut, nous avons organisé les questions de nos entretiens en quatre 
thèmes généraux : l’utilité, l’organisation, le système et l’autonomie cognitive.  
Le choix de ces thèmes s’est fait en fonction de nos deux hypothèses de départ, afin de voir si 
les résultats obtenus allaient valider ou non nos hypothèses. 
 
La première hypothèse se penchant sur le lien qu’arrive à faire ou non l’élève entre l’école et 
le travail hors classe, il nous a semblé utile d’aborder le thème de l’organisation et de 
l’autonomie cognitive.  
Par « organisation » nous entendons la démarche opérée par l’élève pour faire ses devoirs, sa 
marche à suivre et ses stratégies. Ceci afin de voir si l’élève a le réflexe d’aller chercher 
l’information dans ce qui a été vu en classe, s’il arrive à faire le transfert de ce qu’il a vu et 
appris en classe sur ce qu’il a à faire à la maison, s’il voit le lien. Cela permet également de 
détecter quelle est sa stratégie lorsqu’il n’arrive pas à faire un devoir et ainsi à voir quelle est, 
dans ce cas, son autonomie cognitive. 
Ce qui nous amène au thème suivant : « autonomie cognitive ». Par ces mots, nous sous-
entendons la capacité de l’élève à réfléchir par lui-même, sa capacité à chercher et à trouver 
seul ce qu’il doit faire et comment il doit le faire. Sa capacité à comprendre ce que l’on attend 
de lui, en d’autres termes, à comprendre le contrat didactique, défini plus haut dans notre 
partie théorique. 
La deuxième hypothèse abordant plutôt le thème de la motivation et de l’intervention 
d’acteurs externes, nous avons alors décidé de prendre comme thème l’utilité et le système. 
 
Dans le terme « utilité », nous avons regroupé l’idée du sens que l’élève donne au devoir, son 
rapport au savoir, selon sa logique face à l’apprentissage. On retrouve alors la notion de 
malentendu sociocognitif dû aux différents rapports au savoir, vu plus haut dans notre partie 
théorique. 
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Et à travers le thème « système » nous avons voulu ressortir les acteurs externes qui entrent en 
jeu lors de la réalisation des devoirs, les échanges entre l’élève et ces différents acteurs. Ce 
qui reprend l’idée de triangulation que l’on a également mentionnée dans la partie théorique 
de notre mémoire. 
Ainsi, ces quatre thèmes devraient également nous permettre de répondre à notre question de 
départ : « Comment s’opère le transfert cognitif de l’élève de la classe au travail hors 
classe ? ». 
 
2ème étape : L’interprétation des résultats 
Dans la deuxième phase de l’analyse, nous avons traité les thèmes d’une manière séparée. En 
effet, nos avons regardé chaque entretien et avons collecté toutes les informations en fonction 
de chaque thème dans nos entretiens.  
 
 
Document synthétique des notes de terrain 
 
Dossier de transcription : 
 
Elève Date Lieu Heure Durée Age Sexe Année 
scolaire 
1 7.12.2011 ES 
Renens, 
Léman  
9h30 19min.16 12 M 6 
2  24.11.2011 ES 
Renens, 
Verdeaux  
11h15 18min.34 12 F 6 
3 24.11.2011 ES 
Renens, 
Verdeaux 
10h50 18min.50 10 M 6 
4 1.12.2011 ES 
Renens, 
Verdeaux 
10h40 18min.02 12 F 6 
5 7.12.2011 ES 
Renens, 
Léman  
9h10 19min.12 11 M 6 
6 7.12.2011 ES 
Renens, 
Léman  
9h50 12min.52 11 M 6 
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Réflexions sur l’entretien : 
 
Problèmes :  
1. Problème technique : un entretien n’a pas été complètement enregistré. Un deuxième 
entretien avec un autre élève a alors dû avoir lieu mais seulement une semaine plus tard. 
Ce qui a engendré un certain oubli de l’élève 4 au sujet de la réalisation des devoirs de la 
semaine précédente. 
2. L’interview de l’élève 6 a débordé sur la récréation. On a alors senti que l’élève était 
fatigué et pressé de partir en pause. Il a du coup peut-être pris moins de temps à répondre 
aux questions, à développer ses réponses. Ce qui fait que l’entretien a duré moins 
longtemps que les autres. 
 
Impressions : 
1. Certains élèves avaient plus de facilité à s’exprimer oralement que d’autres. Ils 
semblaient être plus à l’aise avec la matière en question (Histoire), avec les termes 
techniques propres à la matière.  
2. La plupart des élèves semblaient être motivés à participer à l’entretien, sauf 
éventuellement l’élève 6 qui avait l’air d’être plus motivé à aller en pause.  
3. Ils semblaient tous sincères dans leurs propos.  
4. L'élève 1, qui avait du mal à entrer dans le sujet, semblait avoir également plus de mal à 
se dévoiler que les autres, car il disait beaucoup de généralités sans réussir à parler de lui 
en particulier. 
 
Notes analytiques : 
1. Les élèves interviewés semblent quasi tous favorables aux devoirs ou, du moins, c’est ce 
qu’ils veulent faire paraître, pensant peut-être que c’est la bonne attitude à adopter, celle 
qui est attendue par l’enseignant et les parents. A part l’élève 1 qui avoue avoir négligé 
les devoirs ces dernières années mais faire des efforts dans le but d’être orienté en VSB.  
2. La plupart des élèves sont dans la logique de cheminement. Ils font leurs devoirs parce 
qu’il le faut. Cependant, deux élèves : l’élève 3 et l’élève 5, semblent être plus dans la 
logique d’apprentissage, pensant en terme d’enrichissement personnel. 
3. Forte importance des devoirs surveillés pour certains, pas pour d’autres. 
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3.1. Analyse par thème et par élève 
 
1) Utilité 
E1 : Au sujet de l’utilité des devoirs en général, l’élève nous dit que « je sens c’est utile pour 
la vie » et que « c’est pour moi ». On pourrait donc déduire qu’il est dans la logique 
d’apprentissage. L’élève manifeste l’utilité des devoirs clairement en rapport avec son année 
d’orientation de la sixième année : « maintenant, en 6ème, je fais toujours les devoirs 
correctement » et encore à une autre reprise : « je sais que c’est l’année où je vais être 
orienté ». Le sens face à l’école en général reste ambigu pour l’élève : « des fois ça m’énerve 
(rire) quand même d’être à l’école / parce que : des fois, je trouve... pff ! ça m’apprend 
presque rien mais quand même des fois quand je découvre / quelque chose je me dis : bon 
d’accord, là, ça sert à quelque chose ».  
E2 : L’élève semble être dans la logique du cheminement lorsqu’elle dit « ça nous aide pour 
nous préparer à un prochain test, par exemple ». Elle reste dans l’utilité par rapport aux 
devoirs lorsqu’elle répond à la question : « Est-ce que tu as vu un peu l’utilité d’avoir lu ce 
texte ? Est-ce que tu comprends pourquoi Mme X  vous a donné ce petit texte à lire ?» par 
« euh..non mais en tout cas ça a quand même un peu aidé / pas beaucoup / mais un peu ». 
Cependant, elle est également un peu dans la logique d’apprentissage dans son affirmation : 
« p’t-être qu’un jour j’en aurai encore besoin ». L’élève ne semble pas remettre en question le 
sens des devoirs d’Histoire. Elle a une attitude positive face aux devoirs en déclarant que « ça 
peut peut-être rapporter plus d’informations qu’on n'avait pas encore vues avant ». 
E3 : L’élève est plus dans la logique de l’apprentissage lorsqu’il dit que le texte à lire comme 
devoir est utile pour sa « culture générale ». Mais il voit également une utilité qui serait plus 
dans la logique du cheminement lorsqu’il dit que les devoirs sont utiles pour « être sûr que 
t’as bien compris » et pour « savoir qu’est-ce que tu dois bien réviser ». Il pense également à 
long terme lorsqu’il parle de l’utilité pour celui qui veut être historien. Il ne voit cependant 
pas l’utilité de la répétition excessive, puisqu’il dit « certaines fois je comprends pas le but 
parce qu’on l’a déjà appris ce truc et on l’a... on l’a répété plusieurs fois et il nous le remet ». 
E4 : L’élève s’inscrit principalement dans la logique du cheminement et elle ne comprend pas 
toujours le sens des devoirs. Elle fait les devoirs pour ne pas être punie, ou autrement dit, 
« j’essaie toujours de faire quelque chose pour pas qu’on me dise après que j’ai pas fait 
d’efforts pour pas faire », « enfin je le fais parce que je dois le faire ». Mais selon les 
branches, elle n’arrive pas à comprendre pourquoi elle doit faire un devoir. Elle dit, par 
exemple, que « je le fais parce que je suis obligée de le faire mais en fait je comprends 
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pas..pourquoi je le fais ». L’élève fait une distinction de l’utilité selon les branches : « ça 
dépend de la matière. Des fois c’est : j’apprends quelque chose, des fois j’apprends pas. c’est 
c’est faire pour faire parce que j’avais déjà compris ». 
E5 : D’un côté, l’élève est clairement dans la logique d’apprentissage et il aime apprendre des 
choses en lien avec l’Histoire. Par exemple : « oui j’ai pensé que c’était une bonne idée parce 
que ça ça nous apprend déjà des choses » et « je m’intéresse beaucoup aux Romains et 
j’aimerais... et ça m’a aidé à apprendre de nouvelles choses ». D’un autre côté, il est 
également dans la logique du cheminement. Il nous dit qu’il fait ses devoirs aussi « par 
obligation », c’est-à-dire qu’il le fait également pour son enseignante : « quand même pour 
l’enseignant aussi parce qu’ils se donnent la peine de nous donner des cours alors ce serait 
gentil quand même de lui faire ces devoirs ». S’il n’arrive pas à faire un devoir, il reste 
indifférent et il se focalise sur son prochain test : « euh ça m’est un peu égal parce que de 
toute façon c’est pas le test et jusqu’à quand ce soit pas le test j’ai encore le temps de 
m’entraîner ». Sinon, il « avoue » à l’enseignante qu’il n’a pas réussi à faire le devoir et lui 
demande de le lui expliquer. 
E6 : En répondant à la question : « est-ce que tu as compris pourquoi est-ce que l’enseignante 
t’as donné ce devoir ? est-ce que tu as compris l’utilité de ce devoir ? » par « oui c’est par 
parce qu’on est en train de travailler la république et en même temps pour entraîner la 
lecture... la compréhension », l’élève semble être un peu dans une logique d’apprentissage 
avec des savoirs transversaux, puisqu’il voit l’utilité pour entraîner la lecture et la 
compréhension écrite. Cependant, l’élève, par rapport au savoir, est dans la logique du 
cheminement lorsqu’il répond à la question : «  (…) de manière générale tu comprends 
pourquoi t’as ces devoirs ? ils sont utiles ou est-ce que tu sens l’utilité des devoirs en 
général ? » par « oui c’est pour... c’est par rapport à qu’est-ce qu’on a travaillé en classe c’est 
pour on va dire une révision de qu’est-ce qu’on a fait en classe ». Il reste dans l’idée de 
révision et non vraiment d’apprentissage. On voit également très clairement que l’élève est 
dans la logique du cheminement lorsqu’il dit qu’il fait ses devoirs pour « être en VSB » et 
« pour avoir un bon travail ». 
 
2) Organisation 
E1 : L’élève a du mal à se concentrer, à se remémorer ce qu’il a fait. Il dit « j’ai pas la tête à 
ça » ou qu’il n’arrive pas à se souvenir. Grâce aux devoirs surveillés, il arrive mieux à 
s’organiser. Ça le force à faire ses devoirs plutôt qu’à jouer, car il dit qu’  « avant c’était dur 
parce que quand j’avais plein de jeux ben je jouais souvent et pis mes devoirs j’écrivais 
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quelque un truc ». Du coup, il fait toujours tous ses devoirs et il s’avance même dans les 
devoirs à faire. Il sait sélectionner les informations importantes, trier pour « rentabiliser son 
temps » puisqu’il dit « j’ai regardé un peu tout ce qu’ils disaient sur la page j’ai lu quelques 
bouts comme ça (…) je me suis dit bon je lis quelques textes comme ça après je comprends 
mieux vite. Pis j’ai lu trois textes de la page trois textes et j’ai pas lu toute la page j’ai lu 
seulement trois textes qui avaient /pour moi vraiment... un sujet avec la question  rapport avec 
la question » ou lorsqu’il dit « j’ai pas résumé..mais j’ai regardé quelques bouts..début de 
phrases au milieu à la fin pour voir si ça avait un rapport ». En disant « j’ai.. lu la question 
d’abord pour savoir qu’est-ce qu’il y avait..euh qu’est-ce qu’ils demandaient » on voit qu’il 
est également conscient qu’il lit d’abord la question avant de commencer à lire les textes. 
Lorsqu’il n’arrive pas à faire quelque chose, ça l'énerve un peu mais il n’abandonne pas. Il 
demande à sa coach des devoirs surveillés, qui est une élève de 9ème année dans l’ES scolaire 
que l’élève fréquente, de le mettre sur la piste. Il pense également à rechercher des 
informations dans ce qui a été vu précédemment pendant les cours d’Histoire. Il arrive à faire 
le lien entre les devoirs à faire à la maison et ce qui a été vu en classe, car il dit que, quand il 
n’arrive pas à faire un devoir, il essaie de « regarder les pages précédentes parce que des fois 
il y a quelques mots qu’il faut retenir de les pages précédentes ». Ou alors, lorsqu’il n’arrive 
pas à faire un devoir, il fait autre chose et revient plus tard sur le point qu’il n’a pas réussi à 
faire,  il dit « si j’arrive pas je fais tous mes autres devoirs comme ça après en dernier je le 
ferai comme ça après j’y reviens et pis quand j’ai la tête à quelque part d’autre après peut-être 
qu’il y a un petit truc qui peut me revenir pis j’arrive à y répondre ». Il préfère travailler seul. 
E2 : L’élève fait ses devoirs le jour d’avant et avec sa sœur. Elle se trompe de thème, car elle 
pense que le devoir concerne  les Egyptiens alors qu’il s’agit des Romains. De plus, l’élève  a 
du mal à comprendre ce que l’enseignante attend d’elle et du coup, n’arrive pas bien à 
expliquer les devoirs à faire. Avant de lire le texte, elle a lu la consigne de l’exercice. Elle a lu 
le texte à voix haute et sa sœur a écouté. Elle a relu plusieurs fois le texte et comme elle ne 
trouvait toujours pas comment remplir la pyramide à l’aide du texte et que sa sœur n’arrivait 
pas non plus à l’aider, elle a décidé de chercher dans le livre d’Histoire : « Le texte d’en-
dessous de l’exercice ben même... même elle elle a pas trop bien compris. Ça aidait pas 
beaucoup. Et pis ben on a cherché dans le livre. »  Elle n’a pas pensé à regarder ce qui avait 
été vu en classe avant. 
E3: L’élève semble avoir bien compris la consigne, les explications de l’enseignante. Il arrive 
très clairement à expliquer sa démarche, comment il a procédé pour faire ses devoirs. L’élève 
arrive facilement à faire des liens avec le cours d’Histoire et l’actualité sans avoir travaillé 
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cela en classe. Il nous explique que « euh..euh je veux dire pas pour avoir le plein pouvoir par 
exemple euh je sais pas Micheline Calmy-Rey qui est en ce moment la co.. la présidente du 
Conseil fédéral elle a pas... elle est pas super riche mais elle est Présidente c’est ça ». L’élève 
voit le lien entre ce qui a été fait en classe et les devoirs. En principe, il fait ses devoirs seul. 
Mais s’il n’arrive pas à faire un devoir ou à comprendre quelque chose, il demande à sa 
maman : « je fais ce que je crois avoir compris et après si je vois que c’est faux je demande à 
ma maman de m’expliquer.. ». « ...et après quand j’ai compris que ce qu’elle m’a expliqué je 
le fais ». L’élève s’appuie donc en dernier sur sa mère, mais arrive généralement facilement à 
faire des liens lui-même.  
E4 : L’élève trouve que l’enseignante n’a pas donné beaucoup d’informations, car elle dit 
« (..) pas pas tellement. Elle nous a juste dit de lire le texte pour pouvoir comprendre pis 
remplir la pyramide ». Elle a eu du mal à faire l’exercice de la pyramide. Elle n’a pas tout de 
suite compris comment remplir la pyramide. Elle explique comment elle a fait :« en lisant le 
texte j’ai essayé de..ouais de les mettre les uns après les autres mais j’avais pas compris sur le 
coup qu’il fallait..enfin j’avais pas compris comment les mettre. Pis après j’avais lu, j’ai lu le 
texte pis j’ai compris ceux qui avaient le plus de droits pis après je les ai mis les uns après les 
autres. Elle se sent surprise lorsqu’elle doit faire un devoir sur un sujet dont on n’a pas parlé 
en classe avant et ne sait pas comment faire. Elle n’arrive pas à voir le lien avec ce qui a été 
vu avant en classe. A la question : « Est-ce que tu as vu euh..est-ce que tu trouvais qu’il y 
avait un lien avec le cours qu’elle vous avait fait avant ? » elle répond « je me souviens plus 
du cours mais je crois que non. Je crois qu’il y avait rien à voir, je crois. « (…) c’est après 
qu’elle nous a dit faut remplir ça pis on savait pas d’où ça venait enfin on avait déjà fait des 
classements comme ça avec des esclaves et tout mais j’avais pas compris d’où ça venait ». 
Lorsqu’elle n’arrive pas à faire un devoir, elle demande à une copine ou à sa sœur. Et si 
aucune ne peut l’aider, elle laisse de côté et demande ensuite à la maîtresse de lui expliquer. 
E5 : L’élève commence à faire ses devoirs le jour même où il les reçoit. Et il fait un peu 
chaque jour jusqu’à « trouver quelque chose de bien ». Chaque jour, il rajoute des 
informations ou il enlève celles qui ne lui semblent finalement pas utiles. En disant « je 
commençais avec le gros après je faisais encore plus détaillé et après voilà », il explique qu’il 
fait d’abord en général et ensuite il va dans les détails. D’abord, il a lu la question avant de 
s’attaquer aux textes et il a lu plusieurs fois chaque texte. Lorsqu’il est bloqué dans un devoir, 
il revient dessus plus tard, comme il le dit très clairement ici « d’abord je fais les autres 
devoirs et après je reviens sur ces devoirs ». S’il n’y arrive toujours pas , il demande de l’aide 
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à sa mère mais pas la réponse, juste de le guider. Sinon, il « avoue » à l’enseignante qu’il n’a 
pas réussi à faire le devoir et lui demande de lui expliquer. 
E6 : Au début de l’entretien, l’élève se souvient peu des devoirs d’Histoire. Par la suite, 
l’élève commence à se rappeler. Il a commencé à faire ses devoirs à la maison, le week-end. 
Son frère répondait à ses questions lorsqu’il ne comprenait pas quelque chose. Il a commencé 
par lire la question, puis a lu plusieurs fois le texte pour répondre petit à petit à la question : 
« d’abord, lu la question pour un peu la comprendre et j’ai lu... j’ai lu le texte pour voir si je 
trouvais des éléments et j’ai un peu commencé à répondre à la question j’ai encore relu et 
après j’ai... j’ai trouvé  tous les... tous les éléments ». Il est inscrit aux études surveillées de 
l’école, mais au départ plutôt pour une raison pratique et non dans un but d’apprentissage : 
« je m’étais pas vraiment inscrit pour m’aider, c’était parce que j’avais le foot après... euh... 
c’était comme ça.. j’avais déjà fait mes devoirs... comme ça j’étais tranquille parce que le foot 
il finissait... ben finissait un peu tard... comme ça j’étais sûr que j’avais fini mes devoirs ». 
Sur la difficulté des devoirs, il reste tout au long « moyen ». Il a trouvé des difficultés surtout 
dans la compréhension des mots du texte. Pour résumer, « il y avait certains éléments que je 
ne comprenais pas très bien mais il y en avait d’autres que je comprenais ». Il souligne que la 
difficulté des devoirs dépend de la branche. Il ne laisse jamais un devoir non fait car « mieux 
vaut répondre quelque chose parce que ça peut être juste que rien répondre ». 
3) Système 
E1 : L’élève tient beaucoup à l’aide qu’il obtient aux devoirs surveillés et notamment à sa 
coach. Il nous parle de ce support sans que l’intervieweuse le lui ait spécifiquement demandé. 
A propos de cet acteur, l’élève nous dit : « il y a une coach qui m’aide et si j’ai de la peine je 
lui pose des questions ». Il travaille aux devoirs surveillés avec d’autres élèves de sa classe et 
aussi de l’établissement, et probablement ils y travaillent ensemble. « Chaque fois qu’on a 
une question, ben elle vient vers nous et pis voilà, et pis au cas où on a trop de difficultés elle 
vient vers nous ». Nous voyons que la coach a une certaine influence sur l’élève et les 
devoirs : «  quand je suis allé aux devoirs surveillés, ben la coach elle m’a dit oui, elle m’a 
conseillé aussi, elle m’a dit des bons conseils : fais tes devoirs correctement si tu veux avoir 
une bonne orientation ». L’élève dit également avoir des difficultés sans ce service et ne pas 
avoir de soutien à la maison : « j’avais la difficulté quand j’étais pas inscrit aux devoirs 
surveillés, j’avais de la difficulté quand je suis rentré chez moi ». Son père lui donne plutôt 
des conseils, sa mère réside à l’étranger, mais il ne reçoit pas un soutien scolaire à la maison. 
Face à l’intervieweuse, il semble être bien encadré et il dit avoir bien compris les consignes 
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du devoir d’Histoire : « Oui c’était /clair elle a dit vous devez d’abord lire le document 1 et 
pis au cas où si on a trop trop de difficultés on lisait toute la page ».  
E2 : L’élève se fait parfois aider par sa grande sœur mais la plupart du temps, elle fait ses 
devoirs avec des amies et elles s’entraident, car elle dit « ben avec les amies ben.. c’est un peu 
plus simple parce que chacune a sa réponse alors voilà. Alors que... ma... vu que ma sœur elle 
est presque jamais à la maison, ma mère elle sait pas parler français pas pas très bien alors euh 
vaut mieux que j’évite de lui poser des questions et mon père il est occupé parce qu’il doit 
faire des…je sais pas en fait ce qu’il fait vraiment mais… » On voit bien que ses parents ne 
peuvent pas l’aider et qu’elle se tourne alors vers ses pairs. Personne ne lui donne vraiment de 
conseils pour faire ses devoirs sauf l’une de ses professeurs. Elle a du mal à comprendre ce 
qu’on attend d’elle. Elle n’a pas fait l’un des devoirs parce qu’elle ne savait pas « comment 
expliquer ».  
E3 : L’élève préfère travailler seul ou avec un ami et ils s’entraident. Sa mère l’aide parfois 
mais sans lui donner la réponse, car il dit « d’abord je le relis plusieurs fois mes devoirs 
j’essaie de comprendre…après je fais ce que je crois avoir compris et après si je vois que c’est 
faux je demande à ma maman de m’expliquer et après quand j’ai compris que ce qu’elle m’a 
expliqué je le fais. » En général, ses parents ne lui donnent pas vraiment de conseils pour faire 
ses devoirs, mais plutôt des informations en plus : « plutôt des « plus » que je devrais que je 
pourrais savoir sur ce sujet ». Il semble savoir clairement ce qu’on attend de lui et comment le 
faire. 
E4 : Pour l’élève il y a principalement deux acteurs qui jouent un rôle dans les devoirs. Il y a 
une amie de la classe et également sa sœur aînée à qui elle demande de l’aide si elle n’arrive 
pas à faire un devoir. Pour le devoir en question, l’élève n’arrive pas à le faire et ces deux 
acteurs ne peuvent pas l’aider non plus : « j’ai parlé avec une amie. de la classe pour lui 
demander. pis elle avait pas compris non plus » et « ma sœur elle était pas là ce jour-là ». 
« Donc des fois c’est un petit peu difficile ». A part le fait qu’elle n’a pas eu de soutien, 
l’élève ne comprenait pas vraiment la consigne des devoirs et le rapport avec le cours : « enfin 
à ce que je me souvenais on avait pas parlé de ça pis sur le coup je me suis sentie surprise 
puisque j’avais pas compris ».  
E5: L’élève est très précis à propos de la consigne qu’il a obtenue de l’enseignante. C’est 
principalement sa maman qui l’aide lorsqu’il a un problème : « si je trouve pas ben j’appelle 
ma maman pour qu’elle vienne m’aider mais elle ne me dit pas les réponses elle... elle m’aide 
un peu à chercher ». Par contre, ce soutien ne lui apporte pas toujours quelque chose. Selon 
les dires de l’élève, l’aide de ses parents semble plutôt lui amener de la confusion. En effet, 
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« quand j’étais plus petit je faisais tout seul et mes parents ils corrigeaient et maintenant je 
fais tout seul et ça marche encore mieux ». Il s’appuie aussi sur son enseignant lorsqu’il a des 
difficultés avec un devoir : « je dis à la pro... à la... au professeur qui a demandé les devoirs ».  
E6 : L’élève ne se souvient pas bien de la consigne donnée par l’enseignante : « je ne me 
souviens plus trop ». A la maison, il fait généralement ses devoirs tout seul mais ses parents 
ou son frère l’aident lorsqu’il a une question. Il est également inscrit aux devoirs surveillés et 
c’est plutôt sa coach qui vérifie ses devoirs : «  (…) justement je me suis inscrit aux devoirs 
surveillés... comme ça ils regardent un peu si c’était... s’il y a des éléments qui manquent ou 
s’il y a quelque chose comme ça. » S’il manque un élément ou s’il est parti dans la mauvaise 
direction, sa coach l’oriente sur la bonne voie mais ne lui donne pas la réponse, c’est à lui de 
trouver, car l’élève dit : « Elle l’a regardé... elle a dit qu’il manquait un élément, et il y avait 
un élément en trop qui avait pas à voir, et je les ai cherchés, et après je les ai trouvés. » Et elle 
ne lui dit pas si c’est juste ou faux : « elle a dit ok, c’est bien, mais je veux pas dire si c’est 
juste ou si c’est faux. » L’élève trouve que sa coach, ses parents et son frère lui donnent de 
bons conseils pour les devoirs mais il a l’impression qu’il arrive aussi bien à faire ses devoirs 
tout seul. 
4) Autonomie cognitive 
E1 : L’élève prend lui-même l’initiative de chercher dans les pages précédentes du cahier 
d’Histoire ou du livre lorsqu’il ne trouve pas une réponse. Il pense également à utiliser 
d’autres moyens d’information : « je vais sur internet et pis je regarde un documentaire qui 
m’aide quand même ». 
E2 : L’élève n’arrive pas d’une manière autonome à gérer ses devoirs et l’aide de la grande 
sœur ne permet pas de dépasser les difficultés des devoirs. Par contre, la sœur et elle font 
l’effort de faire les devoirs. Ces deux aspects peuvent se résumer de la manière suivante : « on 
a cherché dans notre dictionnaire mais on n’a pas trouvé ». L’élève ne se limite donc pas aux 
consignes de l’enseignante et essaie à l’aide du dictionnaire de trouver une solution. Dans ses 
raisonnements, l’élève ne sais pas toujours répondre aux questions posées par l’intervieweuse. 
L’élève dit à trois reprises : « je sais pas du tout » . Pour répondre aux questions des devoirs, 
c’est sa sœur qui lui dit quoi faire : « elle m’a dit de prendre celui-là. Alors j’ai pris celui-là ». 
Elle s’appuie sur les conseils de l’enseignante (le livre d’Histoire) : « parce qu’elle a dit que 
peut-être ça pourrait aider ». En suivant les consignes (simples) de l’enseignante et les 
démarches de sa sœur, elle ne démontre pas vraiment d’autonomie cognitive. Elle souligne ce 
fait en disant « je savais pas comment expliquer ».  
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E3 : Pour faire ses devoirs d’Histoire, l’élève nous explique qu’il a principalement utilisé sa 
« mémoire ». En plus, l’élève a une stratégie d’apprentissage qui permet de faire ce devoir en 
reprenant les termes du texte « en gras ». De cette manière, il comprend avec facilité comment 
faire l’exercice : « j’ai compris que la plus basse elle a celle qui avait moins de droits devait 
être en bas parce que c’était la plus large.. ». Il fait des raisonnements logiques et abstraits qui 
démontrent son autonomie : je dirais que je pense qu’à Rome ceux qui avaient tout le plein 
pouvoir c’était... ils étaient moins nombreux que ceux qui avaient pas le pouvoir ». L’élève a 
probablement aussi réussi à faire l’exercice parce que, avant de lire le texte (des devoirs), il 
est déjà très informé à propos du thème. Il nous dit : « je le savais déjà avant d’avoir lu le 
texte » et aussi grâce à sa « culture générale ». Il arrive à s’en sortir sans être guidé par 
l’enseignante. En plus, il se met à la place de l’enseignante et il pense lui-même que: « faut 
aussi apprendre à être un peu autonome avec le matériel de la classe ».  
E4 : L’élève répond à la question : « ensuite tu donc qu’est-ce que tu as fait après avoir lu ? » 
par «  j’ai essayé enfin j’ai placé les... dans ma tête j’ai essayé de placer les... les classements 
enfin j’ai essayé de classer les... les noms. Pis après j’ai fait sur la pyramide ». On voit que 
l’élève tente de visualiser dans sa tête les informations avant de faire l’exercice demandé. 
Dans le classement de la pyramide, on voit qu’elle le fait sans réelle réflexion, car elle dit 
avoir placé les noms dans tel ordre plutôt qu’un autre à cause des exercices faits d’autres fois : 
« normalement dans les exercices, c’est ceux qui sont tout en bas qui ont le moins de... le 
moins de choses... pis c’est ceux qui sont plus... plus haut qui ont le plus de choses. » Si elle 
ne comprend pas, elle préfère laisser tomber et demander ensuite à l’enseignante. 
E5 : L’élève a une certaine autonomie puisqu’il prend lui-même l’initiative de chercher dans 
le dictionnaire lorsqu’il ne comprend pas un mot. Et il a lui-même créé une technique 
d’apprentissage avec ces mots qu’il ne connaissait pas : « des fois j’écris des... les mots sur 
une feuille comme ça je me rappelle quand je les lis la prochaine fois ». Il fait des 
raisonnements logiques et abstraits qui démontrent son autonomie : «  si à mon âge j’irais à 
l’armée / à la guerre \ je ne pourrais même pas porter parce que… j’ai lu... j’ai plein d’livres à 
la maison et sur les livres c’est marqué qui peut... que tout leur équipement pèse à peu près 30 
kilos ». L’élève répond à la question au fur et à mesure qu’il y pense tout au long de la 
semaine. 
E6 : L’élève nous dit, par rapport au devoir d’Histoire, qu’il a des difficultés dans la 
compréhension de certains mots. Malgré cela, l’élève semble développer une stratégie 
d’apprentissage pour contourner l’obstacle : « mais j’ai essayé un peu de regarder par rapport 
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au texte parce que sûrement dans le texte il y a marqué certains mots et dans les phrases après 
on peut les comprendre » et selon lui, il arrive finalement à trouver les éléments de réponse.  
 
3.2. Axe paradigmatique: analyse par thème 
 
Utilité :  
 
L’élève 3 et l’élève 5 ont tous deux parlé de l’utilité des devoirs pour apprendre de nouvelles 
choses. Les élèves 2, 3 et 6 voient l’utilité des devoirs pour réviser et pour se préparer à un 
test. Les élèves 1 et 6 font tous deux le lien entre faire ses devoirs et l’orientation en 7ème. Ils 
font également le lien avec leur futur professionnel. Les élèves 4 et 5 disent clairement qu’ils 
font aussi leurs devoirs par obligation, parce qu’il faut le faire. Il est d’ailleurs intéressant de 
souligner le terme « avouer » employé par l’élève 5 lorsqu’il dit qu’il « avoue » à 
l’enseignante quand il n’a pas réussi à faire un devoir. L’élève 4 va même plus loin en disant 
qu’elle le fait par « peur » qu’on lui fasse ensuite des reproches pour n’avoir pas fait ou 
essayé de faire ses devoirs. Du coup, elle fait toujours ses devoirs même si parfois elle ne 
comprend pas ce qu’elle fait, ni l’utilité de le faire. 
Les élèves 3 et 4 ne voient pas l’utilité de faire un devoir au sujet de quelque chose qu’ils ont 
déjà vu et compris mais ils le font quand même. C’est « faire pour faire », selon l’expression 
de l’élève 4. 
L’élève 6 est le seul à voir une utilité pour les savoirs transversaux dans les devoirs qu’il avait 
à faire. 
 
La plupart des élèves évoquent l’utilité des devoirs en lien avec la préparation à un test. Les 
devoirs permettraient de voir s’ils ont acquis ou non un savoir. Ils voient les devoirs comme 
une obligation, quelque chose qu’il faut faire de toute façon, même s’ils n’en voient pas le 
sens. Deux élèves (E1 et E6) font même le lien entre bien faire ses devoirs et l’orientation en 
VSO, VSG ou VSB et les deux mêmes élèves parlent même de l’impact de faire leur devoirs 
sur leur futur professionnel en disant « je sens c’est utile pour la vie » et « je fais mes devoirs 
pour avoir un bon travail ». Malgré cette grande tendance à être dans la logique du 
cheminement face au savoir, l’on peut estimer que deux élèves (E3 et E5), tout en étant dans 
une certaine logique de cheminement, sont aussi dans la logique de l’apprentissage en voyant 
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l’accomplissement des devoirs comme un moyen d’enrichissement personnel, pour sa propre 
« culture générale ». 
 
En conclusion, tous les élèves de notre échantillon ont mentionné l’utilité des devoirs dans 
une logique de cheminement. Cependant, deux d’entre eux ont tout de même aussi vu leur 
utilité de manière plus large, plus dans la logique de l’apprentissage. 
 
Organisation :  
Trois élèves (E1, E5, E6) disent faire leurs devoirs à l’avance alors que les autres les font la 
veille. Et l’élève 5 y pense même chaque jour, complète ou modifie sa réponse jusqu’à ce 
qu'elle lui semble la plus complète et juste possible. Deux élèves disent être aux devoirs 
surveillés. L’un plus pour une raison pratique, habitant loin de l’école,  et l’autre plus pour se 
forcer à faire ses devoirs au lieu de jouer.  Tous affirment avoir lu la consigne de l’exercice 
avant de commencer à chercher l’information en lisant le texte et la majorité disent avoir lu 
plusieurs fois le texte avant de réussir à faire l’exercice. L’élève 1 est le seul à dire qu’il a 
d’abord rapidement passé en revue chaque texte, puis sélectionné les informations 
importantes dans chaque texte, afin de gagner du temps. Quant à l’élève 3, il est également le 
seul à avoir précisé qu’après lecture de la consigne, il a bien regardé comment la pyramide à 
remplir était constituée avant de commencer à lire le texte. Seule la moitié des élèves de notre 
échantillon voient le lien entre ce qui a été vu en classe et les devoirs en question. Et ils ont 
donc pensé à regarder ce qui a été fait auparavant pour les aider à faire leurs devoirs. L’élève 
4 semble avoir eu du mal à comprendre ce que l’enseignant attendait d’elle. Du coup, elle se 
disperse un peu dans ses explications concernant son organisation, alors que les autres élèves 
ont l’air d’avoir mieux compris la consigne et arrivent donc mieux à organiser leur travail et à 
expliquer leur organisation. Lorsqu’ils sont bloqués sur un devoir, les élèves 1 et 5 disent faire 
autre chose et revenir plus tard sur le devoir en question. Ils essaient tous de répondre quelque 
chose, de ne pas laisser le devoir non fait. L’élève 6 dit même qu’il vaut toujours mieux écrire 
quelque chose, car ça peut être juste. Et tous les membres de notre échantillon, s’ils n’arrivent 
vraiment pas à faire un devoir, demandent l’aide d’une personne externe, que ce soit de la 
coach des devoirs surveillés, la sœur, le frère, les parents ou des pairs. Et s’ils n’y arrivent pas 
malgré l’aide extérieure, les élèves 4 et 5 demandent ensuite une explication à l’enseignante. 
 
Il semblerait que la tendance est que les élèves fassent leurs devoirs la veille, malgré quelques 
exceptions et que la compréhension de la consigne les influence dans leur capacité à organiser 
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leur travail. Tous ont eu comme première démarche de lire la consigne de l’exercice, afin de 
savoir ce qu’il faut faire. Et ils semblent tous ne pas hésiter à demander l’aide d’une tierce 
personne, mais généralement uniquement après avoir essayé tout seul de répondre et certains 
(E1, E3 et E5) insistent sur le fait que la personne va uniquement les guider et non leur donner 
la réponse. La tendance n’est pas d’aller voir ce qui a été fait auparavant en classe, ce qui 
démontre qu’ils ne font pas tous le lien entre ce qui est vu en classe et les devoirs. 
 
En conclusion, tous les élèves de notre échantillon ont su expliquer leur méthode de travail, 
comment ils se sont organisés pour réaliser ce devoir et ils ont tous la même méthode de 
travail qui consiste à lire la consigne, lire le texte, le relire si nécessaire, rechercher les mots 
qu’ils ne comprennent pas ou demander de l’aide à un tiers et répondre à la question seul ou, 
si nécessaire, se faire guider par une tierce personne. 
 
Système :  
 
Quatre élèves (E1, E2, E4, E6) ne s’appuient pas sur l’aide des parents. Deux élèves (E2 et 
E4) mentionnent que leurs mamans ne parlent pas bien le français et un élève (E1) vit seul 
avec son père. Deux interviewés (E1 et E6) se basent essentiellement sur les devoirs surveillés 
qui sont donnés par des élèves plus âgés de l’établissement et les autres ne l’ont pas 
mentionné. Dans ce cas, ils ont une coach qui fait les devoirs avec eux. Les élèves (E2, E3 et 
E4) de la classe du site de Renens-Verdeaux ne mentionnent pas l’aide aux études surveillées, 
malgré que cela existe aussi sur ce site. Nous pouvons d’ailleurs dire, après nous être 
informées auprès des maîtres de classe, qu’il y a quatre élèves sur nos 6 interrogés qui sont 
inscrits aux études surveillées. 
 
Deux élèves (E3 et E5) s’appuient sur leurs mamans lorsqu’ils n’arrivent pas à faire un 
devoir. Deux autres élèves (E2 et E4) sont aidés par leurs grandes sœurs dans leurs devoirs et 
deux autres (E2, E3 et E4) disent faire de temps en temps les devoirs avec un ami. Un élève 
(E5) refuse catégoriquement d’obtenir de l’aide aux devoirs de ses parents, car il estime que 
ce serait injuste vis-à-vis des autres élèves.  
Globalement, il y a une grande variance dans le rôle des différents acteurs sur les devoirs. 
Différents acteurs ont été mis en évidence par les interviewés. Aucun élève ne nous a dit 
clairement qu’il fait les devoirs régulièrement avec ses parents. Comme tendance générale, 
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nous pouvons constater que tous les élèves ont mentionné qu’ils demandent une aide 
extérieure s’ils n’arrivent pas à faire seuls un devoir.  
 
Pour conclure, il nous semble que les élèves qui arrivent le mieux à faire le lien entre l'école 
et la maison n'ont pas besoin d'aide extérieure. 
 
Autonomie cognitive :  
 
Il nous semble que deux élèves (E1 et E2) ont des stratégies d’apprentissage très limitées et 
peut-être peu efficaces. Par exemple, l’élève 1 nous dit qu’il regarde sur internet un 
documentaire s’il n’arrive pas à faire un devoir. Nous pensons qu'il est difficile pour l’élève 
de trouver un « bon » documentaire qui permette réellement de faire son devoir. Nous 
pensons qu’il perd plutôt son temps avec cette stratégie. L’élève 2 nous semble 
particulièrement intéressante pour débattre sur le thème. D’un côté, elle essaie de faire ses 
devoirs et demande de l’aide à sa grande sœur. De l’autre, elle utilise les « bons » moyens 
d’apprentissage, tels que le dictionnaire. Par contre, même avec ces deux supports, elle n’y 
arrive pas. C’est donc particulièrement difficile pour l’élève. Un autre élève (E3) se trouve 
dans une situation beaucoup plus confortable : il peut faire appel simplement à sa « culture 
générale ». Seuls deux élèves (E3 et E5) se mettent clairement dans une situation - problème. 
Ils arrivent à s’imaginer la situation et à démontrer une certaine facilité dans ce devoir.   
 
Sur le plan des devoirs à domicile, quatre élèves ne semblent pas démontrer une véritable 
autonomie cognitive. D’une manière générale, quatre élèves (E1, E2, E4 et E6) sont plutôt 
guidés par d’autres acteurs, tels que le frère, la sœur, l’ami ou la coach. En même temps, 
quelques élèves (E3, E4, E5, E6) ont de meilleures stratégies que d’autres (E1 et E2) et 
arrivent à faire des liens avec d’autres exercices, par exemple. Ils arrivent donc mieux à 
transposer le savoir d’un domaine à un autre. 
 
Le rapport entre autonomie cognitive et l’encadrement à la maison semble moins important 
que le rapport entre le rôle des acteurs et leur engagement dans la vie scolaire.  
Ceci s’explique par le fait que les élèves coopèrent volontiers avec leurs camarades de classe 
ou suivent les appuis de l’école où un élève de 9ème année les aide aux devoirs. Des élèves qui 
ont un encadrement peu stable à la maison avec des parents qui ne peuvent pas les aider à 
faire leurs devoirs, réussissent à faire leurs devoirs grâce à d’autres acteurs. Les élèves sont 
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donc principalement guidés par ces acteurs et arrivent probablement grâce à eux à faire le lien 
entre l’école et la maison. 
3.3. Axe syntagmatique: mise en relation des thèmes 
 
Utilité et système : 
 
Aucun élève interviewé n'a parlé d’une inutilité des devoirs à la maison et tous semblent 
assimiler les devoirs comme un facteur positif pour leur réussite scolaire. Cela justifie que la 
maison est implicitement liée à l’école. Cependant, les élèves qui sont plus dans la logique 
d'apprentissage semblent avoir plus de facilité à faire le lien entre l'école et la maison que 
ceux qui sont dans la logique du cheminement. 
Le rôle des différents acteurs ne se manifeste pas d’une manière identique auprès de nos 
interviewés. Les élèves qui sont plus dans la logique du cheminement au niveau du savoir ont 
l'air d'avoir plus besoin de l'aide d'acteurs extérieurs que les élèves qui sont plus tournés vers 
une logique d'apprentissage. Or, les élèves qui n’arrivent pas à faire leurs devoirs et qui 
travaillent dans la logique de cheminement ne peuvent souvent pas s'appuyer sur l’aide de 
leurs parents. Deux élèves disent clairement que leurs parents ne peuvent pas les aider. Par 
contre, les élèves avec une logique d’apprentissage semblent parfois être soutenus par leurs 
mamans, ne serait-ce que pour les guider sans leur donner la réponse, comme ils le précisent 
bien. Par ailleurs, un élève qui est plus dans la logique de l'apprentissage dit très clairement 
qu'il n'aime pas trop que ses parents l'aident à faire ses devoirs, car il a l'impression que sinon 
c'est "comme de la triche" par rapport à ses camarades qui ne peuvent pas avoir accès à une 
aide de leurs parents. 
 
Utilité et organisation : 
 
Certains élèves évoquent différentes stratégies d’apprentissage. L’enjeu de l’objet d’étude, par 
exemple d’un test ou d’un simple devoir, ne semble pas la même. 
Les élèves dans la logique d'apprentissage semblent mieux organisés et savoir mieux 
expliquer comment ils s'organisent que ceux dans la logique du cheminement.  
Lorsqu'ils n'arrivent pas à faire un devoir, les élèves interviewés ne réagissent pas tous de la 
même manière. En effet, bien qu'ils essaient tous de réussir à faire leurs devoirs, ils 
n’adoptent pas tous la même stratégie pour y parvenir. Certains demandent de l’aide à leurs 
 
Marisa Dionisio et Heidi Laubscher 06/2012 32 /85 
 
parents, surtout aux mamans, d’autres comptent sur leurs amis ou sur leurs frères et sœurs, 
ainsi que sur la coach aux études surveillées.  
 
Utilité et autonomie cognitive : 
 
Le rapport entre l’utilité et l’autonomie cognitive se démontre assez bien. Les élèves qui 
disposent d’une réelle autonomie cognitive manifestent également une logique 
d’apprentissage au niveau de la relation au savoir. Autrement dit, les élèves qui ne disposent 
pas d’une véritable autonomie cognitive perçoivent l’utilité des devoirs plutôt dans une 
logique de cheminement. Ainsi, les élèves qui ne font pas uniquement leurs devoirs parce 
qu'il faut le faire ou pour avoir ensuite une bonne note au test, mais qui le font également pour 
se cultiver, auront plus de facilité à être autonomes dans la gestion de la réalisation de leurs 
devoirs, que les autres qui vont plus s'appuyer sur les consignes et conseils de l'enseignante. 
 
Organisation et système : 
 
A part une élève, tous semblent avoir compris la consigne des devoirs. Les élèves savent où 
se trouvent les exercices à faire. L’enseignante ou, d’une manière plus générale, l’école, a mis 
en place un système qui permet à l’élève de faire ses devoirs à domicile. Il y a un net rapport 
entre l’organisation et le système. De même, les stratégies pour faire les devoirs sont plutôt 
pareilles pour tous les élèves. Par contre, plusieurs sous-systèmes se sont mis en place 
lorsqu’un élève n’arrive pas à faire un devoir. A l'école, ce sont les devoirs surveillés 
organisés. Hors école, c’est la collaboration entre les pairs ou encore entre les frères et sœurs 
qui s'est mise en place. A part l’élève qui ne vit pas avec sa maman, les élèves interviewés ne 
parlent jamais de l’aide qui pourrait venir de leur papa. Par contre, les élèves mentionnent 
toujours leur maman.  
 
Organisation et autonomie cognitive : 
 
Les élèves ayant une forte autonomie cognitive semblent mieux réussir à organiser leur travail 
ou, du moins, ont-ils plus de facilité à décrire leur organisation.  
 
Système et autonomie cognitive : 
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Les élèves qui sont plus autonomes cognitivement ont moins besoin d’une aide extérieure 
pour faire leurs devoirs. Ils ont moins besoin d’être guidés par l’enseignante. Et ce seront 
plutôt eux qui vont aider leurs pairs à faire leurs devoirs. L’un des élèves à forte autonomie 
cognitive dit même que « faut aussi apprendre à être un peu autonome avec le... le matériel de 
la classe ».  
 
3.4. Conclusion sur l’analyse, retour sur la littérature et lien avec 
hypothèses et question de départ 
 
Ayant analysé les données de chaque thème et les mises en relation ainsi que tiré des 
conclusions générales de nos entretiens, nous allons faire un retour sur la littérature. En 
appliquant cette démarche nous allons essayer d’affirmer, de contester et de nuancer nos 
hypothèses. Voici, pour rappel, nos deux hypothèses :  
Hypothèse 1 : Les élèves réputés bons disposent d’un système cognitif qui arrive à faire le 
lien entre l’école et le travail hors classe. Les élèves réputés faibles n’y arrivent pas.  
Hypothèse 2 : L’enfant est plus motivé par d’autres acteurs pour faire le travail hors classe 
que par une réelle volonté d’apprentissage. 
Dans un dernier temps, nous allons revenir sur notre question de départ : « Comment s’opère 
le transfert cognitif de l’élève de la classe au travail hors classe ? ». 
Certes, comme nous l’avons dit dans le cadre théorique, la circulation et la transformation des 
savoirs du travail des élèves hors classe impliquent des enjeux multiples sur l’apprentissage. 
Par contre, après avoir analysé les entretiens, nous pouvons nuancer ces dires « enjeux 
multiples sur l’apprentissage ». Les élèves ne rencontrent pas tous les mêmes difficultés 
d’apprentissage lors de leur travail hors classe. 
A travers les entretiens et notamment à travers la technique « d’entretien d’explicitation», 
nous avons essayé également d’élucider la question de : « Comment se partagent-ils les 
différentes responsabilités des apprentissages ? » qui a fortement intéressé Séverine Kakpo et 
de Patrick Rayou. A travers nos entretiens, nous avons pu éclairer ledit « comment quoi ? », 
ou au moins partiellement.  
Comme pour Patrick Rayon, pour tous nos élèves interrogés, « Le travail hors la classe des 
élèves est une pratique aussi enracinée dans la tradition scolaire que peu évidente dans ses 
finalités et ses modes de réalisation » (Rayou, 2010, p.89). Pour le cours d’Histoire, aucun 
élève ne parle de l’inutilité des devoirs à la maison. Globalement, le jour de l’entretien, les 
élèves se rappellent assez bien des consignes de leur maîtresse. Cet aspect est aussi partagé 
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par Sensevy dans sa théorie sur « l’action didactique » qui souligne l’action « comme une 
action conjointe, fondée sur une communication dans la durée entre le professeur et les élèves, 
donc sur une relation qui actualise l’action, et ce qui est actualisé en retour par celle-ci » 
(Sensevy, 2007, p.14). 
Nous pouvons donc confirmer que l’école fournit à l’élève un cadre scolaire fortement 
institutionnalisé. L’école dispose donc d’une logique cognitive interne qui favorise 
l’apprentissage d’un savoir. Cela se manifeste également auprès des deux élèves qui nous ont 
parlé des études surveillées à l’école. Nous avons repris les idées de Rayou qui soulignent ce 
fait en parlant d’un « soutien direct dans l’école ». (Rayou, 2009, p.9). Deux élèves qui sont 
soutenus à la maison, notamment par leurs mamans, ne montrent pas de difficultés 
d’apprentissage et disposent d’une « logique d’apprentissage » qu’a développée Bautier 
(2006). Pour revenir à notre première hypothèse, nous pouvons la confirmer. Les deux élèves 
dits « bons », disposent d’une logique d’apprentissage. Ils disposent d’un système cognitif qui 
arrive à faire le lien entre l’école et la maison. Pour les deux élèves dits « faibles », nous 
pouvons également confirmer notre hypothèse, mais nous aimerions nuancer nos propos. Ces 
deux élèves n’ont pas de support direct à la maison. Dans un des deux cas, l’élève vit seul 
avec son père qui semble être souvent absent. Dans l’autre cas, c’est la maman qui ne parle 
pas, ou très peu, le français. Pour le premier cas, l’élève compte sur les devoirs surveillés de 
l’école. C’est à l’école qu’il fait régulièrement ses devoirs et il se trouve dans un système 
institutionnalisé. Le deuxième élève qui n’arrive pas à faire le lien s’appuie sur le soutien de 
sa sœur aînée. Les deux essaient de trouver une solution pour contourner l’obstacle mais 
d’une manière différente. Les élèves dits « moyens » disposent, comme les élèves dits 
« faibles », d’une « logique de cheminement » dans leur apprentissage, comme disait Bautier 
(2006).  
Pour revenir à notre deuxième hypothèse, nous devons maintenant nous arrêter plus sur le rôle 
des acteurs dans le transfert cognitif des apprentissages de l’école à la maison. Il y a 
clairement un élève « bon » qui confirme notre hypothèse et qui souligne les propos de Kakpo 
et Rayou : « La contribution des différents acteurs à la réalisation des tâches liées au travail 
hors classe ajoute de la confusion pour l’enfant (Kakpo et Rayou, 2010, p.61) ». L’élève nous 
confirme qu’il obtient des meilleurs résultats à l’école sans l’aide de ses parents. Le deuxième 
élève dit « bon » ne se sent pas perturbé lorsqu’il n’arrive pas à faire un devoir et demande 
l’aide de sa maman. Par contre, il fait clairement ses devoirs à la maison avec une réelle 
volonté d’apprentissage. Nous aimerions donc nuancer cette hypothèse. Pour les élèves dits 
« faibles » ou « moyens », nous pouvons confirmer qu’ils ne se trouvent pas dans une réelle 
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volonté d’apprentissage mais plutôt dans une vision utilitariste de l’apprentissage, puisque 
leurs motivations à faire leurs devoirs sont très diverses, telles que l’orientation ou la réussite 
d’un futur test. A part pour l’élève 5, les acteurs internes (maîtresse, soutien aux devoirs) et 
externes (parents, frères et sœurs et amis) jouent un rôle plutôt positif dans l’apprentissage. Le 
rôle des acteurs ne se manifeste pas d’une manière identique auprès de nos interviewés. A 
l’aide des entretiens, nous avons pu obtenir une vue d’ensemble sur le rôle des acteurs, ce que 
propose également Rayou dans son analyse : « il est possible d’en apprendre un peu plus sur 
le type d’apprentissage qu’il organise, sciemment ou à son insu, en regardant ce que font 
l’ensemble des acteurs qui le prescrivent, l’effectuent ou l’accompagnent » (Rayou, 2009, 
p.89). Pour revenir à la notion de « pluralité des acteurs » qu’utilise ce même auteur, nous ne 
pouvons pas confirmer que c’est le rôle des parents qui est l’élément clé dans le travail hors 
classe. Dans notre analyse, ce sont plutôt des autres acteurs qui influencent et accompagnent 
l’élève dans le travail hors classe.  
A l’aide du cadre théorique et de nos entretiens, nous avons essayé de répondre à notre 
question de départ que nous avons formulée de la manière suivante : « Comment s’opère le 
transfert cognitif de l’élève de la classe au travail hors classe ? ». Nous avons également pu 
identifier où se situent l’élève, l’enseignante, la famille et les autres acteurs dans le système 
didactique développé par Leutenegger (2008). Toutes ces différentes approches montrent la 
difficulté d’apprentissage de l’élève.  
4. Conclusion 
 
L’objectif de notre travail de mémoire était de répondre à la question « Comment s’opère le 
transfert cognitif de l’élève de la classe au travail hors classe ? » et de confirmer ou infirmer 
les deux hypothèses suivantes :  
Hypothèse 1 : Les élèves réputés bons disposent d’un système cognitif qui arrive à faire le 
lien entre l’école et le travail hors classe. Les élèves réputés faibles n’y arrivent pas.  
Hypothèse 2 : L’enfant est plus motivé par d’autres acteurs pour faire le travail hors classe 
que par une réelle volonté d’apprentissage. 
Suite à l’analyse de nos données, récoltées lors d’entretiens auprès de 6 élèves du CYT, et à 
travers les thèmes choisis, il nous semble avoir répondu à notre question de recherche. Nous 
avons également pu confirmer notre première hypothèse, mais la deuxième n’a été que 
partiellement confirmée. 
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Après ce travail de mémoire, nous sommes conscientes que la recherche devrait s’effectuer 
auprès d’un échantillon plus élevé, afin d’avoir des résultats plus représentatifs. 
Pour aller plus loin dans la recherche, on pourrait également approfondir le sujet en abordant 
l’influence que peut avoir le niveau social des parents de l’élève sur sa facilité à faire les 
devoirs et sur son rapport au savoir. 
En effet, selon certaines études, les élèves venant d’une famille socialement plus élevée ont 
plus de facilité à faire leurs devoirs, car ils sont plus stimulés à la maison. Mais il ne s’agit 
nullement d’un « héritage culturel », car, comme le dit le sociologue Bernard Charlot (1997), 
la transmission culturelle entre parents et enfants est un travail culturel. 
Dans le même ordre d’idée, les enfants issus de familles socialement plus élevées sont plus 
dans la logique de l’apprentissage et non du cheminement, ou, comme diraient les sociologues 
Bautier, Charlot et Rochex (1992), ils ont un rapport au savoir qui est essentiellement 
désintéressé, même si également méritocratique. Alors que les élèves issus de familles 
socialement moins élevées seront plus dans la logique du cheminement ou, dans d’autres 
termes, dans un rapport au savoir méritocratique et utilitaire. 
Dans notre pratique en tant qu’enseignantes, la question du travail hors classe est loin d’être 
achevée. En effet, l’on peut conclure, suite à ce mémoire professionnel, que ce qui compte ce 
n’est pas la quantité de devoirs que l’enseignant donne à ses élèves mais plutôt comment il les 
leur donne et comment il gère ensuite leurs corrections. En effet, si, comme cela a été 
précédemment prouvé par maintes recherches, le travail hors classe n’a aucune influence sur 
les résultats scolaires, c’est peut-être dû à un problème de compréhension du contrat 
didactique entre l’enseignant et ses élèves. Il nous semble donc important de mettre en valeur 
les finalités et les modes de réalisation du travail hors classe, afin que son exécution soit utile 
et bénéfique pour l’élève. 
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Annexes 
 
 
 
 
Calendrier des travaux effectués 
 
Premier semestre (10A) : 
• Décembre 2010: choix du sujet et formation du groupe d’étudiantes 
 
Deuxième semestre (11P) : 
• Avril- mai 2011 : Lectures et projet de mémoire 
• Juin- août 2011 : Lectures 
 
Troisième semestre (11A) : 
• Septembre 2011 : élaboration de l’entretien semi-direct 
• Octobre – décembre 2011 : Récolte des données. Travail sur le terrain (faire les 
entretiens) 
• Décembre – février 2011/12 : retranscription et analyse des données 
 
Quatrième semestre (12P) : 
• mars – mai 2012 : Rédaction et remise du mémoire (première version) 
• 5 juin 2012 : Remise du mémoire 
• 18 juin 2012 : Défense orale du mémoire 
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Demande d’autorisation aux parents pour l’enregistrement des entretiens 
 
 
 Etude	  :	  	  	   «	  Le	  transfert	  cognitif	  de	  l’élève	  de	  la	  classe	  au	  travail	  hors	  classe	  »	  	  	  	  	   Renens,	  le	  4	  octobre	  2011	  	  Chers	  parents,	  Dans	  le	  cadre	  d’une	  recherche	  lancée	  par	  un	  groupe	  d’étudiants	  de	  la	  HEPL	  (Haute	  école	  pédagogique	  de	  Lausanne),	  quelques	  enfants	  seront	  interrogés	  sur	  les	  devoirs	  hors	  
classe.	  L’entretien	  sera	  enregistré	  et	  les	  données	  obtenues	  utilisées	  d’une	  manière	  confidentielle	  et	  uniquement	  dans	  le	  cadre	  de	  cette	  recherche.	  L’entretien	  aura	  lieu	  à	  l’école	  et	  ne	  demande	  aucune	  préparation	  pour	  l’enfant.	  Les	  entretiens	  seront	  coordonnés	  par	  Madame	  Laubscher,	  enseignante	  d’histoire	  dans	  la	  CYT6/5.	  	  Dans	  l’attente	  de	  votre	  réponse,	  je	  vous	  prie	  d’agréer,	  chers	  parents,	  mes	  salutations	  les	  meilleures.	  	  	   Heidi	  Laubscher	  	   -­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐-­‐	  
Coupon	  de	  réponse	  :	  	  	  Nom	  :	  …………………………….	   Prénom	  (de	  l’enfant)	  :	  …………………………….	   	  	  J’accepte	  que	  mon	  enfant	  participe	  à	  l’entretien:	  
☐	  signature	  :	  ……………………………………………………………………………………………………………………………………	  Je	  refuse	  que	  mon	  enfant	  participe	  à	  l’entretien	  :	  
☐	  signature	  :	  ……………………………………………………………………………………………………………………………………	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Retranscription des entretiens 
 
Entretien E1 
Etablissement : ES Renens, Léman 
Jour : le 7 décembre 2011 
Heure : 9h30 
Durée totale : 19mins16 
 
( bruit d’aspirateur tout au long) 
I: (bruit feuilles) tu avais des devoirs d’histoire à faire pour demain euh..pour hier pardon 
c’est juste 
E1: oui 
I: d’accord est-ce que tu peux me dire ce que c’étaient ces devoirs 
E1 : c’était sur une question qu’on devait lire euh..sur le livre on devait lire une question et 
pis y répondre 
I: d’accord et c’était tout 
E1: oui 
I: d’accord et quand est-ce que tu as reçu ces devoirs à faire 
E1: je les ai reçu la semaine passée c’était mercredi passé.. 
I: d’accord mercredi passé et quand est-ce que tu as commencé à faire ces devoirs tu te 
souviens 
E1: ben..oui quand je le lundi parce que j’ai les devoirs surveillés et je l’ai fait pis il y a une 
coach qui m’aide et si j’ai la peine je lui pose des questions qu’est-ce qu’il faut faire et si non 
ben je l’ai fais le lundi 
I: d’accord tu as tout fais le lundi ou  
E1: oui 
I: ok tu te souviens de combien de temps ça t’a pris 
E1: oui 
I : combien de temps  
E1 : ça m’a pris..ben ça dépend aussi c’est si la réponse elle était longue..parce que moi ma 
réponse elle est assez longue j’ai pris 10 minutes comme ça  
I : 10 minutes  d’accord pour euh lire le texte et répondre à la question  d’accord alors juste 
peut-être avant d’aller plus loin  je t’explique euh ce qui m’intéresse c’est savoir comment tu 
as fait ces devoirs d’accord tu es d’accord donc de répondre à ces questions c’est 
confidentiel : 
E1 : oui 
I : ça joue d’accord ok alors si on continue donc ça t’a pris 10 minutes et donc tu peux me 
redire où est-ce que tu étais pour faire ces devoirs 
E1 : euh ben ici dans la salle la 215 je vais faire mes devoirs avec une coach les devoirs 
surveillés avec il y a des gens de la classe aussi parce qu’ils vont travailler par groupe, 
groupes d’élèves.. 
I : d’accord et vous êtes combien en tout 
E1 : pff chais pas ça dépend euh il y a : aussi d’autres élèves de d’autres classes mais nous on 
a une coach euh elle s’appelle Claudia et pis euh on est au moins pff chais pas 6 6 et pis elle 
elle nous chaque fois qu’on a une question ben elle vient vers nous et pis voilà et pis au cas où 
on a trop de difficultés elle vient vers nous 
I : d’accord elle s’occupe que de vous six  ou elle s’occupe 
E1 : oui que de nous six..parce que chaque élève euh chaque groupe d’élèves ont une coach.  
I : ah ok d’accord 
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E1 : et ils ont pas besoin d’appeler notre coach 
I : ah : c’est bien et tu te souviens plus ou moins combien de groupes vous étiez cette fois là ? 
E1 : le lundi, ben..c’est toujours les même groupes on est au moins pff dans la classe on est au 
moins cinq groupes je pense 
I : d’accord. 
E1 : quatre ou cinq  
I : ok et c’est mmh c’est c’est une période combien de temps ça dure normalement  
E1 : 45..minutes 
I : 45 minutes 
E1 : le lundi je finis à 15h15 et pis après à 15h30 je vais jusqu’à quatre heure et demie 
I : d’accord et là tu fais tous tes devoirs euh 
E1 : oui je fais tous mes devoirs pour euh le lendemain ou je m’avance 
I : tu t’avances d’accord ok. Euh…mmh..alors par quoi euh non attends peut-être juste encore 
une question qu’est-ce que tu as utilisé pour faire ces devoirs quels objets 
E1 : euh mon livre mon livre et pis j’ai pris mon cahier.  
I : d’accord et t’étais tout seul dans une table ou t’étais par deux 
E1 : dans une table on est tout seul et pis euh ben comme ici il y a un voisin à côté.  
I : ok d’accord donc t’avais ton livre tu m’as dit et quoi encore 
E1 : et mon cahier 
I : ton cahier d’accord euh est-ce que l’enseignante donc Madame Laubscher vous a : bien 
expliqué ce qu’il fallait faire tu t’en souviens des consignes un peu ? 
E1 : Oui c’était /clair elle a dit vous devez d’abord lire le document 1 et pis au cas où si on a 
trop trop de difficultés on lisait toute la page mais ceux qui ont moins de difficultés. moi je ne 
peux pas je ne peux me juger j’ai..moins de difficultés que quelques-uns j’ai lu le document 1 
et pis après elle a dit qu’il faut on relit le document 1 correctement qu’on l’ait bien compris 
tous les mots et pis après on essaye de bien répondre à la question  
I : d’accord 
E1 : on doit réussir  
I : ok donc tu me dis il y a le document mais il y a un autre texte qu’est pas obligatoire  c’est 
ça 
E1 : oui en fait il y a /toute la page..et puis il y a des petits textes encadrés.. 
I : mhum.. 
E1 : Et puis il y avait un document 1 avec la question en dessous qu’on devait répondre et pis 
ceux qui avaient trop de difficultés ils lisaient toute la page 
I : mhum 
E1 : et puis moi j’ j’ai il y a le texte encadré tu on peut lire euh seulement le texte encadré 
I : d’accord pour répondre à la question il suffit lire le texte encadré 
E1 : oui 
I : d’accord donc par quoi tu as commencé pour faire ces devoirs  La première chose que tu as 
fait 
E1 : ben..j’ai regardé un peu tout ce qu’ils disaient sur la page j’ai lu quelques bouts comme 
ça..si j’évite de faire trop trop quand même c’est bien de faire trop ça je sais (rire) mais quand 
même euh pour euh parce qu’il restait peu de temps je regardais toute la page et pis après j’ai 
dit : ah moi j’ai quand même assez de difficulté en histoire je fais pas des très bonnes notes 
j’ai eu quand même des bonnes notes quand même et puis après je me suis dit bon je lis 
quelques textes comme ça après je comprends mieux vite. pis j’ai lu trois textes de la page 
trois textes et j’ai pas lu toute la page j’ai lu seulement trois textes qui avaient /pour moi 
vraiment... un sujet avec la question  rapport avec la question 
I : d’accord s’il a trois textes..parce qu’il y avait combien en tout alors 
E1 : Uff..il y en avait cinq comme ça 
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I : ah d’accord 
E1 : c’était une page entière ouais 
I : quand tu dis : « j’ai regardé comme ça en général » t’as fait comment pour.. 
E1 : ben j’ai résu..euh j’ai pas résumé..mais j’ai regardé quelques bouts..début de phrases au 
milieu à la fin pour voir si ça avait un rapport. 
I : d’accord donc la première chose que tu as faite c’est quand même lire la question ou t’as.. 
E1 : oui j’ai.. lu la question d’abord pour savoir qu’est-ce qu’il y avait..euh qu’est-ce qu’ils 
demandaient 
I : mhum quand tu as lu la question t’as compris toute de suite ce qu’ils voulaient 
E1 : oui : j’ai compris parce que j’ai regardé les autres textes je me suis…ben ça m’aidait les 
textes à regarder..ben le sujet (rire) 
I : mhum d’accord alors euh tu m’as dit alors t’as quand même lu trois textes c’est ça 
E1 : oui 
I : et ceux-là tu les as lu.. du début à la fin 
E1 : oui 
I : combien de fois tu les as lu 
E1 : deux fois chacun 
I : deux fois chacun..d’accord donc deux fois à la suite ou tu.. 
E1 : deux fois à la suite oui 
I : d’accord et euh est-ce que tu as l’impression que..que tu comprenais bien..le texte 
E1 : oui je comprenais le texte 
I : est-ce que tu avais besoin d’aller chercher d’autres informations ailleurs  
E1 : non 
I : d’accord donc t’as pas utilisé d’autres choses.. 
E1 : non 
I : ok est-ce que tu as souligné des choses dans le texte est-ce que.. 
E1 : non on peut pas (rire) 
I : ah 
E1 : on peut pas mais même si j’aurais pu chais pas (rire) chais pas vraiment 
I : d’accord. 
E1 : il faut que sois dans la situation pour savoir 
I : ouais d’accord donc là vu que tu peux pas tu t’es pas posé la question.. 
E1 : non.  
I : mhum d’accord euh.. ok donc tu as lu deux fois chaque /texte.. euh qu’est-ce que tu as 
compris de ces textes qu’est-ce que tu peux me dire de ces textes  
E1 : ben j’ai tiré des informations.. de la question mais là je me rappelle plus qu’est-ce que 
c’est la question parce qu’elle a dit qu’on va y répondre aujourd’hui mais aujourd’hui vu 
que..voilà il y a ça ben elle a dit ben qu’ils vont regarder un film tous et pis en fait la question 
là j’ai pas la tête à ça parce que si je regarde dans le cahier j’ai tout 
I : mhum et /là sur le moment tu te souviens pas 
E1 : non non non  
I : d’accord 
E1 : pas vraiment 
I : ok mais au niveau des textes est-ce que tu as quand même un vague souvenir de quoi ça 
parlait.. 
E1 : (silence) oui c’était attendez (rire) j’arrive pas 
I : (rire) 
E1 : j’ai pas la tête à ça non j’sais plus.  
I : non t’arrives pas à te concentrer tu vois là les textes devant toi t’arrives à les voir 
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E1 : oui je vois.. c’était.. je me souviens qu’il y avait un mot de « l’armée » de l’âge comme 
ça après j’sais plus 
I : c’est quoi le thème général là que vous faites en histoire 
E1 : le thème ben en fait il y a des questions dans un livre et ils nous posent par exemple 
comment s’est fondé le Consul : le Consul d’à quoi sert le Sénat : et pis avec les textes qu’on 
a : ben on y répond à la question et pis voilà on a f. on faisait ça depuis quelques jours 
I : d’accord 
E1 : pis /en fait moi quand je faisais pas mes /devoirs c’était en 5ème année parce qu’on a on 
avait la même classe et tout et pis moi en 5ème année ben chais pas je prenais ça un peu à la 
légère (rire) et pis après mon père il m’a dit ben..allez maintenant ça c’est la 6ème c’est l’année 
de tous les dangers parce que tu vas être orienté il faut te donner à fond et pis après ben quand 
je lui montre mes notes ben des fois il me punit il faut que j’arrête de jouer dès fois et pis là il 
m’autorise seulement à jouer le mercredi et pis le weekend et pis sinon après il faut que la 
semaine vraiment je sois concentré aujourd’hui je peux quand même un peu et pis après il 
m’a dit ben continue essaye de..soit tu peux aller sur internet regarder des choses des 
questions qui ont un rapport avec le sujet et pis voilà  
I : d’accord 
E1 : et pis sinon maintenant en 6ème je fais toujours les devoirs correctement 
I : mhum 
E1 : parce qu’il m’a expliqué 
I : ton père t’a expliqué  
E1 : mhum 
I : qu’est-ce qu’il t’a expliqué 
E1 : il m’a expliqué ben.. fais un peu confiance parce que là c’est ton avenir qui se joue et pis 
d’accord peut-être c’est pas avoir avec le travail mais comme ça après tu pourras connaître 
des choses tu peux tu.. pourras faire plus des métiers intéressants plusieurs choses qui sont 
intéressantes 
I : mhum et tu trouves depuis que tu fais tes devoirs que ça t’aide à.. 
E1 : oui ça m’aide 
I : mhum ça t’aide à comprendre ce qui se passe.. 
E1 : oui à comprendre qu’est-ce que…voilà qu’est-ce qui se passe. 
I : d’accord tu t’arrives à mieux suivre pendant les cours c’est ça que tu dirais 
E1 : oui mhum 
I : mhum et pour les tests aussi ça t’aide 
E1 : oui des fois aussi ça m’aide 
I : d’accord ok euh..bon ben t’as lu le texte ok donc si on revient tu as lu les trois textes deux 
fois on est d’accord 
E1 : mhum  
I : et après alors comment tu t’es pris pour répondre à la question  
E1 : ben après j’ai regardé parce qu’elle a dit il fallait compléter la question avec euh avec 
quelques mots qu’il y avait dans le texte et pis moi j’ai pris quelques mots que je trouvais qui 
avaient vraiment un rapport avec la question et pis j’ai mis 
I : d’accord t’as mis des mots..t’as pas fais des phrases ou comment tu as fait 
E1 : euh oui..des fois j’ai mis des mots seulement et pis une phrase comme ça deux phrases  
I : mhum 
E1 : plusieurs phrases 
I : d’accord et ça t’as pris combien de temps \ tu sais plus ou moins 
E1 : pff chais pas 5 minutes comme ça pour y répondre à la question vraiment 5 minutes 
I : d’accord et en tout donc tu dirais que ça te fait quoi..combien de lignes plus ou moins la 
réponse 
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E1 : trois comme ça 
I : mhum d’accord et à quel moment est-ce que tu a eu l’impression que c’est bon tu avais fini  
que tu pouvais passer à un autre devoir 
E1 : ben quand j’ai relu quand j’ai relu la question 
I : mhum et là t’étais  c’était t’étais confiant dont ce que tu avais répondu  
E1 : mhum  
I : d’accord est-ce que t’as appelé la coach ou t’as fait tout seul 
E1 : euh ben ça dépend parce que des fois j’avais quand même des moments d’hésitations et 
pis je lui ai demandé ça a vraiment un rapport avec cela avec la question et pis après elle m’a 
expliqué elle m’a dit oui et pis il y a des choses non qui avaient pas un rapport qui n’étaient 
pas en rapport avec 
I : par rapport avec ce que tu as écris… 
E1 : par rapport avec la question oui la question 
I : donc t’avais écrit des choses comme réponse et tu lui a demandé si c’était juste 
E1 : oui si c’était.. en accord avec euh la question et pis après elle m’a expliqué oui ou non 
comme ça 
I : d’accord et quand tu lisais le texte tu lui as posé aucune question  
E1 : non parce que chais pas (rire) dans ma tête je trouvais que c’était euh logique les choses 
et pis après j’étais pas très sûr j’hésitais \quand même pis je l’ai demandé pis après près elle 
m’a expliqué 
I : d’accord ok.euh… /est-ce que tu as trouvé que c’était utile cette question 
E1 : ben /oui vu que euh là on est en train d’apprendre des choses sur César et pis ça ca a 
quand même un peu en rapport avec.. 
 I : ah d’accord  
E1 : ..avec lui 
I : ah c’est sur César le sujet 
E1 : mhum 
I : d’accord et euh..en général est-ce que tu as trouvé que c’était utile ce devoir comment 
E1 : oui quand même 
I : t’as t’as impression d’avoir appris des choses 
E1 : oui 
I : mhum d’accord et euh..tu l’as trouvé /facile moyen ou \ difficile à faire  
E1 : ben ça dépend si on avait mal lu le texte c’est sûr que ça allait d’être difficile mais si on 
lit correctement le texte ben ça allait être c’est un avantage un avantage 
I : d’accord 
E1 : c’était plus facile quand même.  si on avait lu le texte 
I : mhum donc tu coup pour toi tu l’as senti comment  
E1 : pff j sais pas (rire) pff j sais pas j’arrive pas à dire mais il faut lire le texte et pis après on 
trouve la réponse j sais pas dans sa la tête moi je trouvais que c’était moyennement ça dépend 
les gens qui lisent ou pas.. 
I : mhum et toi comment tu l’as senti personnellement 
E1 : bien.. si j’avais si j’aurais pas lu j’aurais trouvé difficile mais là je trouvais assez facile 
quand même 
I : mhum 
E1 : parce que je l’ai lu 
I : t’as trouvé que.. l’information était dans le texte c’est ça 
E1 : mhum  
I : c’est ça que tu veux dire  
E1 : oui 
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I : t’as pas eu besoin d’aller chercher dont ce que toi tu savais déjà : ou ce que tu as vu dans 
d’autres cours.. 
E1 : non 
I : non l’information était dans le texte c’est ça 
E1 : oui 
I : d’accord ok euh :…d’accord donc est-ce que t’arrives maintenant peut-être t’arrives à te 
souvenir un peu alors qu’est-ce que tu as retenu de tout ça de tous ces devoirs quelles 
informations 
E1 : ben la question c’était euh pour.. chais plus la la question mais en fait il y avait des il y 
avait une bonne question et pis ils nous posaient qu’est-ce que c’était par exemple comment 
l’armée a-t-elle était créée comme ça et pis moi je devais répondre quand elle a été créée 
tandis que c’était en mille neuf cent comme ça et puis je devais y répondre et pis voilà 
I : c’était..seulement cette question ou 
E1 : oui c’était une question 
I : ah.. d’accord c’était une question et c’était celle là c’était comment l’armée a été créée il y 
avait pas d’autre question 
E1 : je crois comme ça 
I : d’accord  
E1 : à peu près comme ça  
I : mhum ok oui mais mais t’as mis autre chose que la date ou t’as mis qu’est-ce que  
E1 : ouais j’ai mis autre chose que la date aussi 
I : ah /tu te souviens un peu de ce que t’as mis 
E1: non pas   
I : non tu te souviens pas mhum 
E1 : non 
I : mhum ok d’accord et euh: d’accord.. est-ce que.. quand tu avais fini ce devoir donc tu as 
senti que c’était utile ? Ou t’étais 
E1 : oui 
I : oui d’accord euh: est-ce que tu comprends pourquoi l’enseignante vous a donné ces 
devoirs  est-ce que 
E1 : ben..oui pour qu’on apprenne quand même plusieurs choses sur César aussi 
I : d’accord ok et euh de façon générale euh..quand tu fais tes devoirs tu tu le fais parce que 
euh tu sens que c’est utile pour toi.. 
E1 : oui /c’est utile mais pas parce que je sens pas dans ma tête c’est parce que le prof le 
demande mais je sens que c’est utile pour la vie  
I : d’accord donc tu le fais pas seulement pour le prof 
E1 : non  
I : ou pour ton père ou: 
E1 : non pour personne c’est pour moi (rire) 
I : pour toi (rire) d’accord et \ donc en général tu dirais que tu fais tout le temps tes devoirs : 
ou 
E1 : oui.. /maintenant \ ben en 6ème oui maintenant je suis plus concentré parce que je sais que 
c’est l’année où je vais être orienté 
I : mhum d’accord / Et euh en général tu les trouves comment les devoirs  faciles moyens  
difficiles 
E1 : ouais quand même assez faciles quand même c’est pas un truc qui est trop trop dur pour 
moi /des fois c’est moyen parce que on n’arrive pas bien mais je pense que la plupart du 
temps \ c’est assez facile  
I : d’accord 
E1 : facile 
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I : ouais / et quand \ imaginons que tu n’arrives pas faire un devoir comment tu réagis qu’est-
ce que tu fais 
E1 : (rire)ben chais pas des fois ça m’énerve un peu parce que je trouve pas directement mais 
des fois chais pas j’essaye de demander à la coach des fois des petits trucs comme ça après 
j’arrive bien à me mettre dans la piste  
I : mhum 
E1 : dans voilà comment on peut dire 
I : mhum 
E1:  et pis sinon ben j’essaie de regarder les pages précédentes parce que des fois il y a 
quelques mots qu’il faut retenir de les pages précédentes 
I : mhum 
E1 :  ou sinon je regarde je /cherche dans le livre \ quand même un peu  
I : d’accord et est-ce que.. des fois tu regardes ce que t’as fais pendant les cours d’avant: ou : 
E1 : oui ben oui je je regarde un peu 
I : mhum 
E1 : parce que des fois si j’arrive pas à trouver si j’arrive pas à trouver un mot ben je regarde 
je regarde en arrière. 
I : d’accord / et est-ce que tu t’essaies jusqu’à ce que t’arrives ou \ des fois tu laisses tomber 
E1 : des fois pff chais pas ben en fait des fois moi je fais comme ça souvent si j’arrive pas je 
fais tous mes autres devoirs comme ça après en dernier je le ferai comme ça après j’y reviens 
et pis quand j’ai la tête à quelque part d’autre après peut-être qu’il y a un petit truc qui peut 
me revenir pis j’arrive à y répondre 
I : mmh d’accord ok / mais euh…donc en général tu fais tout le temps 
E1 : mhum 
I : t’abandonnes jamais 
E1 : non 
I : d’accord c’est jamais arrivé que tu te dises non là je peux pas 
E1 : non 
I : j’arrive pas d’accord 
E1 : non j’essaie de faire au maximum 
I : mhum et ça tu tu le fais pourquoi tu penses tu fais pour toi tu fais pour : 
E1 : pour moi oui 
I : ouais ça te: comment tu te sens quand tu n’arrives pas à faire un devoir t’es frustré… t’es 
E1 : oui (rire) voilà 
I : ouais d’accord /et euh donc c’est pour ça que tu t’insistes  t’essaies vraiment 
E1 : mhum 
I : d’accord 
E1 : j’essaie de revenir à la fin si j’ai le temps et pis après au cas où si j’ai pas le temps je 
retourne j’ai moi et j’essaie d’y répondre. Pis sinon je vais sur internet et pis je regarde un 
documentaire qui m’aide quand même  
I : d’accord et /tes parents est-ce qu’ils t’aident \ ou pas du tout 
E1 : ben moi c’est :  difficile quand même parce qu’il y a que mon père qui vit avec moi 
I : d’accord 
E1 : parce que ma mère elle est dans un autre pays elle est en République Dominicaine  
I : d’accord 
E1 : parce que je suis né là-bas et pis je suis seul avec mon papa et pis il essaye de pff j’ai pas 
/c’est dur pour lui parce qu’il fait deux travails et pis après il doit faire à manger : pleines de 
choses \ ben on peut /pas dire qu’il est \ vraiment avec moi  et pis moi j’essaie de me 
débrouiller un peu et après lui il vient m’aider des fois quand il a le temps 
I : mhum 
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E1 : il me dit fais ça et pis voilà 
I : il te donne des conseils 
E1 : oui il me donne des conseils 
I : mhum et / t’aimes bien faire avec lui ou : 
E1 : pff chais pas j’ai l’habitude de faire seul je préfère quand même parce qu’à deux j’arrive 
pas bien sauf euh un travail à deux quand on doit faire à deux d’accord ça j’arrive mais un 
devoir  non  
I : d’accord / et qu../ par exemple là aux devoirs surveillés enfin avec la coach est-ce que t’as 
l’impression quand même que ça t’aide  
E1 : oui / ça m’aide beaucoup quand même \  
I : \ Tu peux expliquer un peu pourquoi ça t’aide beaucoup?  
E1 : ben, parce que avant j’avais la difficulté quand j’étais pas inscrit aux devoirs surveillés 
j’avais de la difficulté quand je suis rentré chez moi, je pensais plutôt à aller dehors et jouer 
avec mes amis et pis là je comprends que quand même il faut que je travaille mieux et pis 
avant ben c’était dur parce que quand j’avais plein de jeux ben je jouais souvent et pis mes 
devoirs j’écrivais quelque un truc et pis après j’ai dit ben c’est bon :  au moins j’ai fait mes 
devoirs mais maintenant  ben je me dis que je les fasse correctement, mieux qu’avant et pis 
quand je suis allé aux devoirs surveillés ben la coach elle m’a dit oui elle m’a conseillé aussi 
elle m’a dit des bons conseils fais tes devoirs correctement si tu veux avoir une bonne 
orientation et pis après j’ai dit ben j’essaye de faire mon maximum  
I : d’accord ok /et.. tu dirais que ça / t’oblige un peu à faire tes devoirs ce cadre  
E1 : / ouais \  vraiment 
I : d’accord et juste le coaching c’est combien de fois par semaine  comment ça se passe  
E1 : ben ça dépend parce qu’il faut être inscrit à un jour il faut être inscrit moi je suis inscrit le 
lundi et le jeudi parce que le mardi j’ai pas le temps 
I : mhum 
E1 : pis ben c’est toutes les semaines les mêmes jour et pis avec le même coach  
I : d’accord 
E1 : c’est pour ça que toutes les semaines ouais 
I : ok donc tu dis mardi t’as pas le temps  
E1 : non mardi j’ai…ben je fais mes devoirs j’essaye de ou sinon aux devoirs surveillés lundi 
j’essaye de faire un peu à l’avance 
I :  mmmh… ce que tu dois faire pour mercredi par exemple 
E1 : oui quand même pour euh tous les autres jours  
I : d’accord ok alors peut-être euh est-ce que j’ai encore une petite question euh…donc..de 
façon générale…euh…tu comprends l’utilité des devoirs dans toutes les branches 
E1 : oui 
I : d’accord et tu dirais que c’est facile moyen ou difficile  
E1 : ouais moyen quand même  
I : moyen d’accord  
E1 : il faut pas quand même exagérer (rire) 
I : (rire) ok et euh:  donc pour toi l’école tu peux me dire un peu en résumé qu’est-ce. c’est 
quoi pour toi l’école 
E1 : pff (rire) ben / chais pas ça dépend des fois ça m’énerve (rire) quand même d’être à 
l’école \ parce que:   des fois je trouve pff ça m’apprend presque rien mais quand même des 
fois quand je découvre / quelque chose je me dis bon d’accord là ça sert à quelque chose 
I : mhum 
E1 : mais bon (rire) je suis pas un type qui qui adore l’école quand même je suis pas une 
personne qui adore:  quand même l’école / j’aime un peu parce que j’apprends des bonnes 
choses \ et voilà mais j’aime pas entièrement et je déteste pas aussi entièrement l’école 
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I : qu’est-ce que t’aimes pas trop dans l’école  
E1 : chais pas je trouve des fois /des fois ils les maîtres ils nous apprennent des choses qu’on 
connaît déjà depuis les autres années enfantine comme ça / Et puis sinon des fois c’est 
énervant parce que les profs ils nous privent de trucs je parle pas des punitions et tout des 
comportements mais des fois ils privent des choses des des journées qu’on fait avec des autres 
classes et ils disent non on fait pas parce qu’on a plein de branches différentes 
I : mhum 
E1 : et pis voilà / et sinon qu’est-ce que j’aime ce que je suis avec mes amis des fois on rigole 
bien en classe \ et pis ben j’apprends 
I : d’accord ok ben merci 
 
 
Entretien E2 
Etablissement : ES Renens, Verdeaux 
Jour : le 24 novembre 2011 
Heure : 11h15 
Durée totale : 18mins34 
 
xxx 
I : Fiona ehm: attend. je note. oui c’est bon. ok. alors pour aujourd’hui tu avais des devoirs à 
faire en Histoire / c’est juste  
E2 : oui 
I : mhum 
I : / est-ce que tu peux me dire ce que c’était ces devoirs 
E2 : euh il y avait une sorte de petite pyramide où il fallait marquer euh. il y avait trois cases 
où il fallait écrire euh…euh à la dernière case qu’il y avait celle du milieu et celle de tout en 
haut  
I : d’accord. ok. et euh pour faire cet ce cette pyramide / il y avait du matériel quelque chose 
pour pour faire 
E2 : euh non il y avait juste un texte en-dessous 
I : \ d’accord. / donc tu devais lire ce texte 
E2 : oui 
I : ok. donc les deux devoirs que t’avais à faire c’était lire le texte / et faire cette pyramide  
E2 : mhum  
I : / est-ce qu’il y avait autre chose  
E2 : non y avait que ça  
I : / y avait que ça \ d’accord. ok. alors en fait ce qui nous intéresse c’est de savoir comment tu 
t’y es prise pour faire ce devoir / d’accord  
I : alors attends attends / juste est-ce que tu es d’accord de répondre à quelques questions 
E2 : oui 
I : ok. donc ce sera anonyme hein euh ce sera noté nulle part ton nom ni rien hein ok  
E2 : d’accord 
I : alors si on commence. euh: tu as eu l’information de ce devoir jeudi passé / c’est juste 
E2 : oui 
I : d’accord. et euh / quand est-ce que tu as commencé à faire ce devoir  
E2 : ben euh au tout début pendant le week-end j’ai regardé qu’est-ce que j’avais comme 
devoirs pour la semaine 
I : mhum 
E2 : ben j’ai fait mes devoirs de lundi. j’ai regardé pour mardi ce que j’avais mercredi et jeudi 
vendredi 
 
Marisa Dionisio et Heidi Laubscher 06/2012 49 /85 
 
I: mhum 
E2 : et pis ben ben hier avec ben ma grande sœur elle m’a aidée à faire mon devoir 
I : ah d’accord. donc hier tu as commencé à faire ton devoir avec ta grande sœur  
E2 : mhum 
I : / d’Histoire. mhum. / et combien de temps ça t’a pris plus ou moins en minutes ou heures 
E2 : euh…je sais pas. du tout 
I : / tu sais pas  
E2 : mais ça a pris un long moment un peu quand même 
I : / c’est vrai  
E2 : oui 
I : / tu dirais en tout cas une heure ou  
E2 : non pas une heure. quelques minutes 
I : quelques minutes. / mais plus de 15 minutes tu penses ou  
E2 : euh..p’t-être j’sais pas 
I : d’accord. ok. euh..d’accord. et tu te trouvais où pour faire ces devoirs. / t’étais dans quelle 
pièce  
E2 : j’étais dans ma chambre 
I : dans ta chambre. ok. / donc tu as un bureau ou tu faisais sur ton lit ou  
E2 : euh..je faisais sur mon bureau 
I : sur ton bureau. mhum. et est-ce que tu te souviens de ce qu’il y avait sur ton bureau à ce 
moment-là  
E2 : ben je je il y avait mon agenda. ma trousse 
I : d’accord 
E2 : ma feuille et euh…tous mes devoirs que j’avais encore à faire 
I : d’accord. et quand tu dis ta feuille / tu parles de quelle feuille  
E2 : la feuille qu’on avait pour aujourd’hui en Histoire 
I : ok. tu l’avais pas collée dans ton cahier  
E2 : euh oui avec sur mon cahier 
I : ah d’accord. ok. et euh donc / qu’est-ce que t’as utilisé justement pour faire ces devoirs  
E2 : ben au tout début j’ai utilisé ben le petit texte qui était en-dessous  
I : mhum 
E2 : ça aidait pas beaucoup. alors ben j’ai pris mon cahier d’Histoire. mon livre plutôt. et on a 
cherché les:..avec ma grande sœur on a cherché les pages qui falaient on a trouvé 
I : d’accord. donc tu as t’as cherché dans le livre les pages du thème que tu traitais  
E2 : mhum. oui 
I : d’accord. parce que /c’était quoi déjà le thème. tu peux me 
E2 : euh..je sais plus le nom.. 
I : en général de quoi ça parlait ce texte et cette pyramide  
E2 : ben ça ben ça parlait euh des esclaves.. 
I : d’accord 
E2 : du des rois.. 
I : mhum 
E2 : ..pis des des Plébiens. quelque chose comme ça 
I : ok 
E2 : et pis ça parlait des: des hommes qu’est-ce qu’ils ne pouvaient pas faire aussi je sais plus 
I : d’accord. et quand tu dis les hommes / c’était de façon générale / c’était qui ces hommes  
E2 : c’étaient les esclaves 
I : d’accord euh et / est-ce que tu parles de la Suisse tu parles de quoi  
E2 : euh je crois que c’est de l’Egypte encore 
I : l’Egypte (surprise) 
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E2 : je sais plus 
I : d’accord. ok. euh. d’accord et est-ce que Mme Laubscher votre enseignante donc elle vous 
a expliqué le jeudi où elle vous a donné les devoirs comment vous deviez vous y prendre / est-
ce qu’elle vous a un peu aidé  
E2 : euh elle nous a juste dit qu’il fallait euh…mettre les noms dans les cases 
I : mhum 
E2 : et pis sinon je me souviens pas. en tout cas je sais qu’elle nous avait dit autre chose 
encore mais…elle nous avait dit de dire bien qui étaient ces personnes 
I : d’accord. et dans ton agenda tu avais noté quoi / tu te souviens  
E2 : j’ai noté qu’il fallait ben… ben faire la feuille pyramide 
I : hein hein 
E2 :..plus noter euh:…vraiment qui s’était 
I : d’accord. donc ça se sera un autre devoir en fait. il y avait le texte la pyramide et noter qui 
s’était  
E2 : oui  
I : d’accord. ok. mhum. et donc tu m’as dit t’as commencé par le texte / c’est ça  
E2 : mhum 
I : donc la première chose que tu as faite c’est lire le texte / c’est ça  
E2 : oui 
I : d’accord. tu as lu. euh. ta sœur était à côté de toi  
E2 : oui 
I : / elle a lu avec toi comment ça c’est../ c’est toi qui lisais comment ça c’est… 
E2 : je lisais à haute voix et pis elle m’écoutait 
I : d’accord. et là c’est toi qui a dit je ne comprends pas / ou c’est ta sœur \ comment ça s’est 
passé  
E2 : / le texte d’en-dessous de l’exercice. ben même même elle elle a pas trop bien compris. 
ça aidait pas beaucoup. \ et pis ben on a cherché dans le livre 
I : et juste p’t-être quand tu dis ça aidait pas beaucoup ça veut dire ça aidait pas à faire 
l’exercice de la pyramide / c’est ça que tu veux dire  
E2 : oui ça aidait un peu. ça disait surtout que les esclaves c’était. c’était ben c’était tout en 
bas en tout cas 
I : mhum 
E2 : mais sinon…ça aidait pas beaucoup. alors on a regardé dans le livre 
I : j’en déduis qu’en fait au début tu as lu la consigne de l’exercice  
E2 : mhum 
I : ah d’accord. donc là en fait la première chose que tu as faite c’est lire la consigne de 
l’exercice de la pyramide  
E2 : oui 
I : d’accord. et déjà rien que lire la consigne / est-ce que tu as compris ce qu’il fallait faire  
E2 : oui 
I : d’accord donc après tu t’es dit ../ est-ce que c’est toi qui t’es dit je vais voir dans le texte ou 
c’est ta sœur qui..  
E2 : ben plutôt euh dès qu’on a lu le texte d’en-dessous.. ben on a vu que ça aidait pas 
beaucoup et pis..j’ai dit si on lisait dans dans mon cahier dans mon cahier dans le livre elle 
m’a dit ok pis je l’ai ouvert à la bonne page. et pis on a lu 
I : d’accord. mais avant de d’aller dans le livre d’Histoire 
E2 : mhum 
I : euh:..le texte enfin tu as lu la consigne de l’exercice de la pyramide on est d’accord 
E2 : oui 
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I : et c’est toi qui t’es dit je vais lire le petit texte ça doit être la réponse elle doit être là. ou 
c’est ta sœur ou c’est Mme Laubscher qui vous a dit lisez le petit texte et vous pourrez faire 
l’exercice  
E2 : elle nous a dit qu’en tout cas il fallait lire le texte 
I : d’accord 
E2 : parce qu’elle a dit que peut-être ça pourrait aider 
I : ah d’accord. mhum. 
E2 : on l’a lu 
I : / c’est pour ça que tu l’as lu en fait  
E2 : mhum 
I : d’accord et donc après quand t’as pas compris enfin 
E2 : ben je l’ai relu un peu plus de fois.. 
I : ah 
E2 :.. et pis ben ça..j’ai quand même pas compris 
I : ok. / combien de fois plus ou moins tu l’as lu tu sais  
E2 : quatre fois 
I : quatre fois ok. et c’était le c’était quoi tu penses qui faisait que tu ne comprenais pas les 
mots ou c’était les phrases / c’était quoi  
E2 : non je sais pas…je sais pas 
I : d’accord mais / est-ce que tu ne comprenais pas le texte en général ou tu ou le problème 
c’est que tu trouvais pas l’information pour la pyramide  
E2 : j’ai pas compris 
I : c’est le texte en général que tu comprenais pas / tu vois. le sens du texte en général. ou 
c’était le fait que tu ne trouvais pas les informations pour la pyramide pour l’exercice  
E2 : un peu les deux 
I : un peu les deux d’accord. et quand tu es allé chercher dans le livre tu as trouvé tu as trouvé 
quoi tu as trouvé:… 
E2 : ben je sais juste qu’il y avait une une autre pyramide mais il y avait plus de cases 
I : d’accord 
E2 : mais euh ça m’a un peu aidée 
I : ok. donc du coup pour remplir la pyramide tu as utilisé cette autre pyramide que tu as vue 
dans le livre  
E2 : mhum oui 
I : d’accord et / comment tu as fait vu qu’il y avait plus de cases comment tu as fait pour 
choisir les les bonnes 
(bruit au fond) 
E2 : ben en tout cas pour pour le dernier c’était simple les esclaves.. 
I : ok 
E2 : et pis. ben celui du milieu..ben j’en ai pris un..celui qui me semblait le plus juste.. 
I : d’accord 
E2 : pour celui de tout en-haut ben c’est ma sœur qui m’a dit de prendre l’un l’un des..celui 
qui était tout en-haut. elle m’a dit de prendre celui-là. alors j’ai pris celui-là 
I : d’accord ok. ok. donc ça c’était pour le texte mhum. euh..est-ce que tu as tu as vu un peu 
l’utilité de ce d’avoir lu ce texte. enfin est-ce que tu comprends pourquoi Mme Laubscher 
vous a donné ce petit texte à lire  
E2 : euh..non mais en tout cas ça a quand même un peu aidé. pas beaucoup. mais un peu 
I : mhum 
E2 : c’est sûrement pour ça 
I : d’accord. donc pour toi euh tu t’es dit ok ça a un peu aidé mais j’ai du quand même 
chercher dans le livre finalement 
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E2 : oui 
I : d’accord. donc pour toi. la l’information qui était dans le texte n’était pas suffisante pour 
faire l’exercice  
E2 : oui 
I : d’accord. / et ça ça t’a pas perturbée tu 
E2 : non 
I : non ok. euh mmh et si on résume un peu juste par rapport au texte qu’est-ce que tu as 
retenu de ce petit texte / qu’est-ce que tu as compris  
E2 : mmh…je sais juste ça parle un..à un moment il y a eu des des mots un peu penchés. 
I : mhum 
E2 : ça parlait c’était comme si c’était quelqu’un qui parlait cette fois.. 
I : d’accord 
E2 : ça parlait que les avant que les hommes ils pouvaient pas faire quelque chose mais je me 
souviens plus très bien 
I : d’accord 
E2 : je sais plus 
I : d’accord donc en gros ton impression générale c’est tu te rappelles juste de cette phrase 
enfin qu’est-ce qui était penché  
E2 : mhum 
I : d’accord. ok. euh..d’accord donc ensuite tu as-tu as rempli le schéma / c’est ça  
E2 : oui 
 I : avec le livre cette fois avec le livre. d’accord. euh..ok donc ta sœur t’a aidé / c’est ça 
d’accord 
E2 : oui 
I : mhum. euh au niveau de de ce schéma cette pyramide 
E2 : mhum 
I : / est-ce que tu tu as compris \ enfin../ pourquoi tu as mis les esclaves en-bas / pourquoi tu 
les as pas mis tout en haut par exemple  
E2 : parce que les esclaves c’est ceux qui ont le moins de droits c’est ceux qui sont traité 
comme des objets (elle à compris le sens de l’exercice) 
I : d’accord. donc pour toi la logique de la para..pyramide pardon ce serait quoi c’est quoi la 
logique de l’ordre justement si tu expliques  
E2 : ben ça dit de celui qui a le plus de droits. jusqu’au dernier 
I : d’accord donc tu commences par en haut jusqu’en bas 
E2 : mhum 
I : c’est ça. mhum. et le fait qu’il y ait des rectan..il me semble qu’il y a des rectangles plus 
gros et d’autres plus petits /c’est ça hein  
E2 : mhum 
I : le plus gros il est en bas moyen plus petit. et ça pour toi ça a un sens / pourquoi est-ce qu’il 
y en a des plus gros des autres plus petits  
E2 : ben parce que c’est une pyramide ça devient de plus en plus petit alors 
I : d’accord 
E2 : on est plus petit 
I : mais ça a aucun sen..ça a rien à voir avec la quantité par exemple de personne / tu penses  
E2 : non. je sais pas 
I : d’accord. ok. euh très bien. euh est-ce que t’as trouvé que ce schéma cette pyramide c’était 
utile à faire 
E2 : oui un peu quand même 
I : oui. / qu’est-ce que ça t’a apporté. si tu devais expliquer  
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E2 : ben je devais.. je devais bien expliquer que.. les esclaves ben c’étaient ceux qui avaient le 
moins de droits 
I : mhum 
E2 : après il y avait les:.. je crois que c’était les Plébiens après 
I : d’accord 
E2 : et celui de tout en-haut je me souviens pas 
I : ok. / mais tu vois l’utilité de cette pyramide pour toi / est-ce que c’était utile de faire cette 
pyramide  
E2 : oui p’t-être.. 
I : / p’t-être  
E2 : p’t-être qu’un jour j’en aurai encore besoin 
I : d’accord. et mais est-ce que ça t’a aidée à à mieux visualiser à mieux voir l’ordre des 
classes sociales parce que / c’est ça finalement non 
E2 : mhum 
I : les c’était les classes sociales  
E2 : oui 
I : d’accord. ok et si on passe au troisième hein il y avait une troisième chose à faire. / tu peux 
me redire ce que c’était la troisième chose  
E2 : euh…ben la première c’était de remplir euh non la première c’était de lire.. 
I : oui 
E2 : le texte la deuxième c’était de remplir la pyramide. la troisième c’était des questions mais 
il fallait pas faire pour aujourd’hui 
I : ah d’accord (surprise) 
E2 : il y avait des questions encore en-dessous mais c’était pas pour aujourd’hui 
I : mais avant je crois que tu m’as parlé qu’il fallait si..expliquer des personnes quelque chose 
comme ça non  
E2 : ah oui. euh expliquer bien qui s’était mais. euh il y a presque personne qui l’a fait 
I : / et pourquoi  
E2 : euh (rire) je sais pas 
I : / et toi tu l’as fait  
E2 : euh non parce que je savais pas comment expliquer. seulement pour les esclaves 
I : d’accord. parce que t’avais tu..tu dis je savais pas comment expliquer donc t’as eu 
l’impression quand Mme Laubscher donné les devoirs t’as pas compris ce qu’elle voulait / ce 
serait ça  
E2 : ouais 
I : d’accord. t’as pas compris qu’est-ce qu’elle attendait de toi en fait  
E2 : mhum 
I : d’accord. et du coup t’as pas fait /c’est ça 
I : ok. donc euh..ok. là ta sœur elle pouvait pas vraiment t’aider  
E2 : non 
I : parce que parce qu’elle savait pas justement ce qu’il fallait faire / c’est ça  
E2 : euh non mais..c’est pas la plus intelligente mais par contre elle m’a quand même bien 
aidée pour euh.. la pyramide 
I : hein 
E2 : pis les Plébiens elle savait plus ce que c’était.. 
I : d’accord 
E2 : et euh..on a cherché dans notre dictionnaire mais on n’a pas trouvé 
I : d’accord. / elle est un peu plus grande que toi ta sœur  
E2 : oui 
I : elle a com..combien d’années de plus  
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E2 : là elle a 15 ans 
I : d’accord 
E2 : et euh..ben elle a trois ans de différence mais elle va bientôt faire 16 ans 
I : d’accord ok. ok et / quand est-ce que t’as eu le sentiment que c’est bon tu avais fini tes 
devoirs d’Histoire tu pouvais passer à autre chose  
E2 : ben c’est quand ben je savais plus du tout quoi faire quand j’avais tout rempli et que ben 
je trouvais pas pour les..comment expliquer ben les choses. ben pour moi j’ai su que..j’avais 
fini 
I : d’accord et ce..donc tu t’es dit voilà c’est bon je sais plus quoi faire d’autre. c’est fini  
E2 : mhum 
I : ok. et est-ce que tu as relu un peu ce que tu as fait  
E2 : oui j’ai relu 
I : d’accord 
E2 : encore une fois le texte 
I : ah ok. mhum. d’accord et la pyramide et tout  
I : ok. mhum. euh d’accord. et maintenant si tu penses finalement après ce devoir qu’est-ce 
que tu as compris euh tu disais c’est c’est des Egyptiens / c’est ça  
E2 : mhum 
I : qu’est-ce que.. si euh tu dois résumer en une phrase ou en quelques mots qu’est-ce que tu 
as retenu de cet exercice finalement..ce devoir  
E2 : ..je sais pas comment expliquer (rire gêné) 
I : ouais est-ce que tu as retenu justement la pyramide et ce que t’as retenu ce que t’as lu dans 
le texte et ce que t’as qu’est-ce que finalement t’as retenu  
E2 : euh j’ai..j’ai retenu un peu ben les esclaves c’est ceux qui ont le moins le moins de..de 
droits 
I : d’accord 
E2 : les Plébiens c’est ceux qui ont un peu plus que les esclaves.. 
I : mhum 
E2 : mais celui de tout en-haut je me souviens vraiment pas qu’est-ce que j’avais mis 
I : tu crois qu’il y a plus de droits moins de droits  
E2 : oui c’est celui qui a le plus de droits 
I : d’accord ok donc t’as retenu ça 
E2 : mhum 
I : il y en a qui ont moins de droits d’autres qui ont en plus 
E2 : et d’autres qui en ont dix fois plus  
I : voilà. ah d’accord donc tu as retenu vraiment qu’il y a une grosse différence  
E2 : mhum 
I : mhum. ok d’accord. euh est-ce que t’as trouvé ce devoir plutôt facile moyen ou difficile  
E2 : moyen et un peu difficile 
I : moyen un peu difficile 
E2 : pas trop 
I : d’accord. / qu’est-ce que t’as trouvé qui était difficile 
E2 : ben c’est de remplir primo les cases pour la dernière c’était facile. celle du milieu ça va 
mais.. c’était quand je devais quand j’ai lu le texte en-dessous ben ce qui m’a trouvé difficile 
y avait pas beaucoup de..ça aidait pas beaucoup 
I : d’accord et euh: vous avez eu quand même un cours sur le thème avant ou bien le jeudi  
E2 : oui. normalement oui 
I : / et ça t’a apporté quelque chose pour faire le devoir ou / est-ce que tu te souvenais de ce 
que vous aviez vu en classe  
E2 : euh non. parce qu’en fait le jeudi passé ben..non je me souviens pas 
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I : d’accord / t’avais rien écrit dans ton cahier  
E2 : euh non on avait juste collé une feuille..et pis on avait aussi collé la fiche qu’on avait en 
devoir 
I : d’accord. donc ça t’a pas vraiment aidé t’as pas regardé ce que t’avais fait  
E2 : non. 
I : ok mhum. euh ok. et de façon générale donc vraiment en général euh les devoirs dans 
toutes les matières hein.. 
E2 : oui 
I : euh est-ce que tu as l’impression que tu comprends pourquoi tu as ces devoirs à faire / tu 
comprends l’utilité ou tu les fais juste parce qu’il faut les faire  
E2 : ben. je comprends un peu l’utilité parce que ça nous aide pour nous préparer à un 
prochain test par exemple 
I : d’accord. donc pour toi ça t’aide pour te préparer au test  
E2 : mhum 
I : mhum / mais est-ce que t’as l’impression que ça t’apporte aussi des informations en plus 
que t’as pas vu en cours ou 
E2 : ça peut peut-être rapporter plus d’informations qu’on avait pas encore vu avant 
I : mhum. est-ce que t’as l’impression que c’est plus de la révision des fois des choses que t’as 
vu en cours que tu répètes pour être sûre d’avoir compris  
E2 : oui 
I : d’accord. mhum. et euh donc de manière générale tu fais plutôt toute seule tes devoirs ou il 
y a quelqu’un qui t’aide  
E2 : ben parfois après les cours avec des amies on va sur les bancs et on fait nos devoirs 
ensemble 
I : d’accord 
E2 : parfois ma sœur elle est pas là parce qu’elle finit euh plus tôt. mon père il est jamais là 
ma mère elle sait pas très bien parler français donc parfois je fais parfois les devoirs les plus 
simples ben je les fais toute seule 
I : mhum 
E2 : et les plus dures j’essaie quand même de les faire 
I : d’accord. bon si tu dis en majorité t’es toute seule ou plutôt avec tes copines ou  
E2 : ben avec les amies ben… c’est un peu plus simple parce que chacune a sa réponse alors 
voilà. alors que..ma vu que ma sœur elle est presque jamais à la maison. ma mère elle sait pas 
parler français. pas pas très bien alors euh vaut mieux que j’évite de lui poser des questions 
(rire) 
I : mhum 
E2 : et mon père il est occupé parce qu’il doit faire des…je sais pas en fait ce qu’il fait 
vraiment mais… 
I : ah d’accord ok et quand t’es tu dis que t’es avec les amies tes copines euh 
E2 : mhum 
I :/ vous vous aidez ou c’est juste vous êtes ensemble pis vous faites euh.. 
E2 : non non on on s’aide 
I : ah d’accord ok et généralement c’est une qui a celle qui a trouvé la réponse qui dit aux 
autres / comment ça se passe  
E2 : ben si c’est faux ben on essaie de lui expliquer 
I : ah 
E2 : si c’est juste et qu’on comprend pas ben c’est elle qui nous explique 
I : d’accord ok. / et ça tu aimes bien tu tu trouves  
E2 : mhum 
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I : ok. donc en général / qu’est-ce que que tu préfères faire toute seule ou plutôt avec des 
copines ou plutôt avec ta sœur  
E2 : avec les amies 
I : les amies d’accord. ok et euh est-ce que on te donne des fois des conseils ta sœur ou je sais 
pas d’autres personnes te donnent des conseils pour bien faire tes devoirs  
E2 : mmh…c’est plutôt l’une des profs. Madame Charière  
I : d’accord 
E2 : elle nous donne parfois des conseils et pour aussi les révisions. elle nous dit qu’il faut 
toujours réviser 10 minutes. parce que le cerveau il enregistre pas plus 
I : ah d’accord 
E2 : c’est ce qu’elle nous a dit 
I : ok. d’accord. et euh dernière question. de façon générale est-ce que tu as l’impression que 
tu arrives bien à faire tes devoirs ou que des fois ça te demande euh.. 
E2 : euh parfois j’y arrive bien…mais parfois je vois pas mes fautes. alors euh..je comprends 
pas 
I : ah tu dis après une fois que vous corrigez… 
E2 : mhum 
I : tu ne comprends pas pourquoi c’est faux ou  
E2 : mhum. mais parfois je comprends mais euh parce que. soit soit j’ai pas assez réfléchi. 
soit que c’est ben je me suis trompée 
I : d’accord. quand tu comprends pas / qu’est-ce que tu fais tu demandes au prof ou comment 
E2 : ben quand je comprends pas. euh je demande assez souvent à la prof 
I : mhum 
E2 : ben si je comprends. et que mon voisin comprend pas ben je lui explique 
I : d’accord. est-ce qu’il y a des moments où tu restes..tu te dis bon ben je comprends pas et tu 
laisses tomber ou est-ce que t’essaies vraiment de comprendre d’arriver à comprendre  
E2 : parfois oui. j’essaie vraiment de comprendre 
I : hein hein 
E2 : et parfois mon voisin il voit que j’essaie de comprendre et il m’explique (rire) 
I : d’accord. donc tu restes jamais euh avec quelque chose que t’as pas compris  
E2 : mhum 
I : tu fais toujours en sorte de finir par comprendre soit par euh la prof soit par un ami 
E2 : mhum 
I : c’est ça d’accord ok. ben merci beaucoup. 
E2 : c’est fini  
I : oui 
E2 : d’accord 
I : voilà 
 
 
 
 
Entretien E3 
Etablissement : ES Renens, Verdeaux 
Jour : le 24 novembre 2011 
Heure :10h50 
Durée totale : 18mins50 
I : / est-ce que ça marche \ je crois que ça marche. ok alors bonjour 
E3 : bonjour 
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I : euh. donc en fait tu avais un devoir à faire pour aujourd’hui en cours d’Histoire / c’est 
juste  
E3 : oui 
I : / tu peux me redire c’était../ qu’est-ce que c’était le devoir  
E3 : euh je crois qu’on avait une pyramide à remplir avec les classes sociales de de Rome 
euh..et après on devait mettre une phrase qui qui définissait chaque chaque classe..  
I : d’accord 
E3 :..à côté 
I : \ et c’est tout c’est tout ce que vous aviez à faire  
E3 : euh..et on devait aussi euh mettre les noms de toutes les personnes qu’on connaissait 
dans la République..  
I : / mhum 
E3 :..de Rome 
I : d’accord. ok. euh et / t’avais quoi comme support pour faire ça  
E3 : euh une feuille. et un cahier 
I : une feuille et un cahier d’accord. alors en fait je te dis juste nous l’idée c’est de voir 
comment tu tu t’y es pris pour faire tes devoirs 
E3 : hein 
I : / d’accord et euh donc tu es d’accord de répondre à quelques questions  
E3 : ben oui bien sûr 
I : parfait. donc ce sera anonyme il y aura pas ton nom qui va apparaître 
E3 : oui ça je sais 
I : ok. alors. / quel jour est-ce que tu as reçu l’information que tu devais faire ce devoir quand 
est-ce que Mme Laubscher vous a dit  
E3 : euh…ben la la semaine dernière ben c’était le dernier c.. euh après en fait il y a deux 
semaines on a deux cours d’Histoire on a que deux périodes par semaines donc elle nous 
donne la période après pour la période de la semaine prochaine 
I : d’accord 
E3 : à chaque fois une semaine avant 
I : voilà une semaine avant ok d’accord. et: / quand est-ce que tu as commencé à faire tes 
devoirs  
E3 : euh hier 
I : hier tu as fait hier. / et ça t’a prix combien de temps environ / combien d’heures  
E3 : euh: dix minutes 
I : / dix minutes. ok. euh mhmm et où est-ce que tu étais pour faire tes devoirs dans quelle 
pièce  
E3 : euh..dans la salle à manger sur euh dans ma cuisine 
I : / dans ta cuisine 
E3 : ouais 
I : d’accord donc t’étais pas dans ton bureau t’as pas dans ta chambre ou  
E3 : euh non je travaille surtout euh dans euh à la salle à manger 
I : / à la salle à manger \ d’accord. / il y a pas trop de bruit autour de toi quand 
E3 : non 
I : comment ça se passe  
E3 : parce que mes frères et sœurs ils sont à l’école 
I : ah ok / donc t’es tout seul dans la salle à manger 
E3 : euh..mais ma mère elle est en train de travailler donc elle est dans à son bureau 
I : \ ok / juste à côté ou  
E3 : ouais voilà 
I : / pis ça te dérange pas trop  
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E3 : non. pas du tout j’entends rien (rire) 
I : \ t’entends rien ok d’accord. euh..et qu’est-ce qu’il y avait sur ton sur ta table / tu te 
souviens ce qu’il y avait à côté  
E3 : euh ben des: sous-plats  
I : mhum 
E3 : euh le couteau du pain  
I : mhum 
E3 : et euh le journal 
I : d’accord. / et qu’est-ce que tu as utilisé comme matériel pour faire tes devoirs  
E3 : ma mémoire 
I : hein hein 
E3 : et euh le cahier et euh le livre d’Histoire 
I : le livre d’Histoire 
E3 : oui 
I : \ d’accord. / et euh c’est tout  
E3 : ouais. 
I : ok. euh. est-ce que l’enseignante donc Mme Laubscher.. 
E3 : oui 
I : ..euh vous a dit /comment il fallait faire les devoirs  
E3 : euh ben oui..elle nous a dit qu’il fallait mettre les classes sociales mettre une phrase qui 
expliquait qu’est-ce que c’était 
I : mhum 
E3 : voilà elle nous a oui elle nous a expliqué 
I : d’accord. mais est–ce qu’elle a dit euh / où vous trouvez cette information  
E3 : non 
I : / ..par exemple les classes sociales  
E3 : euh…/ ah oui oui oui elle l’a dit. \euh mmh on avait collé une fiche et euh il y avait un 
texte qui expliquait les: classes sociales donc on n’avait qu’à lire celui-ci pour trouver les 
réponses 
I : d’accord. donc tu as lu ce texte  
E3 : oui 
I : hier à la maison  
E3 : oui 
I : d’accord. donc par quoi tu as commencé pour faire ce devoir justement  
E3 : euh ben à lire le texte 
I : mhum 
E3 : après. j’ai rempli les classes sociales après j’ai re-relu relu le texte pour bien savoir euh 
qu’est-ce que c’était la définition. de chaque classe et après j’ai marqué la phrase qui 
définissait.. 
I : d’accord 
E3 :..ces classes 
I : et la première fois que tu as lu le texte / comment tu as fait pour faire ressortir les classes 
sociales  
E3 : euh parce qu’elles étaient en gras euh dans le texte 
I : mhmm d’accord. / donc tu as trouvé que c’était plutôt facile ou  
E3 : euh oui très 
I : très facile. mhum parce qu’elles étaient justement en gras / c’est ça  
E3 : ouais 
I : d’accord euh. donc pour toi qu’est-ce qu’il suffisait de faire justement  
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E3 : ben lire le texte et euh répondre ça c’était pas fallait pas beaucoup très réfléchir c’est ça. 
plutôt 
I : mhum. tu reportais juste les phrases en gras dans le graphique  
E3 : euh non là je construisais mes phrases mais quand même 
I : \ ah d’accord / t’as quand même construit 
E3 : mhum 
I : mais juste pour que je comprenne bien vous aviez déjà une pyramide qui était dessinée ou  
E3 : oui 
I : d’accord donc t’avais juste qu’à reporter des phrases 
E3 : oui voilà 
I : d’accord. et est-ce que les classes sociales il y avait un ordre / ou c’était comme tu voulais  
E3 : euh..il y avait un ordre il y avait la classe la plus basse en bas de la pyramide à la plus 
haute 
I : d’accord / et dans le texte c’était déjà par ordre ou tu as du toi faire.. 
E3 : euh non c’était pas par ordre 
I : d’accord. donc ça ça t’a semblé simple de devoir euh mettre dans l’ordre  
E3 : oui. ça s’était très simple 
I : d’accord. ok. euh../ et pourquoi tu penses que la l’enseignante vous a donné ce texte à lire  
E3 : ben pour euh…mhmm..j’y ai jamais réfléchi mais (rire) 
I : (rire) 
E3 : euh ben… pour bien connaître l’échelle de noblesse de Rome savoir situer euh que quel 
importance il avait euh.. 
I : mhum  
E3 : ..dans cette ville s’il était important ou pas très important 
I : mhum..ok. et euh / donc tu as trouvé que c’était utile de lire ce texte  
E3 : euh quand même. pour ma culture générale c’était assez utile 
I : ok. ta culture générale. mhum. d’accord. et euh: à par justement le classement des classes 
qu’est-ce que tu as compris en lisant ce texte qu’est-ce que tu as retenu  
E3 : euh ben que les droits de Rome étaient bien est bien différent de la Suisse déjà  
I : mhum 
E3 : et que… euh ben sinon rien d’autre en fait 
I : d’accord. et au niveau des classes ça t’a pas../ t’as eu quoi comme impression par rapport à 
ces classes sociales  
E3 : ben que c’était un peu injuste 
I : injuste  
E3 : euh ben le classement 
I : d’accord et que c’était aussi différent de la Suisse ou tu trouves que ça ressemble quand 
même  
E3 : non c’était très différent 
I : très différent. ok. euh et après avoir lu le texte donc / qu’est-ce que tu as fait  
E3 : euh… ben. après avoir lu le texte ben j’ai mis les phrases à côté euh. et après j’avais 
encore un devoir où je devais dire toutes les personnes de la République et après ça j’ai 
cherché dans le livre..les personnes 
I : d’accord. donc ça c’est pour le l’autre devoir tu devais mettre tous les..toutes les personnes 
de la République 
E3 : oui 
I : d’accord. mais si on reste sur le premier où tu devrais prendre les classes sociales du texte 
et les mettre dans la pyramide 
E3 : oui 
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I : / comment tu tu as fait / est-ce que tu tu peux m’expliquer un peu comment tu t’y es pris \ 
donc tu avais ce texte tu avais la pyramide / comment tu as fait  
E3 : euh ben d’abord j’ai regardé comment on devait pla.. euh placer les classes sociales dans 
la pyramide. j’ai vu j’ai compris que la plus basse elle a celle qui avait moins de droits devait 
être en bas parce que c’était la plus large.. 
I : mhum 
E3 :..et que en-haut c’était celle qui avait tous les droits. donc après j’ai lu et après j’ai 
regardé par exemple les Patriciens. ils étaient c’étaient les riches des familles anciennes qui 
eux avaient tous les droits et après il y avait les Plébéiens du des gens du peuple. qui euh ont 
du lutter pour avoir les droits et après il y avait les esclaves qui n’avaient ni droit ni liberté 
I : d’accord. donc là tu as fait l’ordre de la pyramide 
E3 : ouais 
I : pourquoi tu tu tu dis que ceux qu’il y a en bas c’est ceux qui ceux qui ont moins de droits 
finalement pourquoi ce ne serait pas le contraire pourquoi on ne mettrait pas ceux d’en bas 
ceux qui ont le plus de droits et ceux d’en-haut ceux qui ont en le moins 
E3 : parce que euh je dirais que je pense qu’à Rome ceux qui avaient tout le plein pouvoir 
c’était ils étaient moins de nombreux que ceux qui avaient pas le pouvoir 
I : mhum d’accord. tu as fait par rapport à à l’espace de la pyramide donc hein 
E3 : oui 
I : mhmm. intéressant. ok. euh..donc ça c’est comment tu as fait pour remplir le schéma: 
d’accord. est-ce que quand tu as fait justement pour remplir le schéma. tu as tout de suite euh 
tu as réfléchi dans ta tête ce que tu allais écrire dans la pyramide et tu l’as tout de suite écrit. 
ou d’abord tu l’as écrit sur un papier et après t’as transféré dans la pyramide  
E3 : euh j’ai réfléchi dans ma tête et après j’ai écrit 
I : donc t’as directement écrit dans la pyramide après avoir réfléchi  
E3 : oui 
I : d’accord. / est-ce que tu as eu des corrections à faire après ou  
E3 :  non 
I : / c’est bon du premier coup  
E3 : oui 
I : ok. euh…d’accord. et par rapport à ce schéma justement / est-ce que tu vois 
l’utilité pourquoi est-ce qu’il fallait faire ce schéma  
E3 : mhmm… 
I : pourquoi Madame Laubscher vous a demandé de faire ce schéma. cette pyramide  
E3 : je sais pas vraiment en fait. ouais là… silence 
I : / tu vois pas l’utilité  
E3 : mumum (négation) non je vois pas 
I : / est-ce que t’as t’as eu l’impression que ça t’a aidé à mieux comprendre le texte \ ou pas 
vraiment  
E3 : euh oui quand même un peu 
I : / ouais. / c’était est-ce que les idées étaient plus claires dans ta tête avec cette pyramide ou  
E3 : ben elles étaient déjà claires parce que je le savais déjà mais…  
I : \ quand tu dis je le savais déjà / tu le savais déjà avant d’avoir lu le texte ou.. 
E3 : oui je le savais déjà avant d’avoir lu le texte 
I : / comment ça se fait  
E3 : ben euh parce que j’ai un peu de culture générale je regarde des documentaires à la télé 
I : d’accord. donc en fait tu connaissais déjà le sujet des romains: les classes sociales tu 
connaissais déjà  
E3 : oui euh je connaissais pas le nom des classes sociales mais. euh euh vraiment 
directement le vrai nom comme Patriciens Plébéiens ça je le savais pas.. 
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I : mhum 
E3 :..mais je savais que c’était paysan commerçant. esclave ou et les riches comme ça, ça je 
savais 
I : d’accord. donc le texte t’a aidé mais ta culture générale aussi 
E3 : oui 
I : tu dirais que qu’est-ce qui t’a le plus aidé le texte ou ta culture générale pour faire la 
pyramide et.. 
E3 : je dirais que c’était 50% 50% 
I : d’accord ok. euh…d’accord. (bruit au fond) mmh..ah oui après tu parlais de des 
personnages de la société romaine. donc tu devais citer des personnages / c’est ça /c’était quoi 
déjà l’autre devoir  
E3 : ah euh les personnes de la République  
I : ah ok 
E3 : euh par exemple comme les consuls euh les prêteurs comme ça. c’était euh ce qu’il y 
avait au tribunal de la Ré.. de la justice de la République de la République 
(bruit au fond) 
I : ok 
E3 : il y avait aussi les personnes qui gouvernaient l’armée ça on devait dire 
I : et comment tu as fait pour les nommer t’as t’as fait une liste / t’as fait comment  
E3 : euh dans le livre il y avait la carrière d’honneur de Jules César il y avait tous les postes 
qu’il avait fait et vu que je savais que c’était des postes de la République je les ai tous lu et 
après je les ai réécrit 
I : mhum d’accord \ tu les as écrit sur une feuille à côté 
E3 : oui /ben euh non\ directement sur le cahier où on devait écrire 
I : ok donc c’est toi qui a pensé à aller chercher dans cette liste euh de Jules César ou c’est 
c’est l’enseignant Mme Laubscher qui vous avait donné la piste ou comment  
E3 : euh..non c’est moi qui y ai pensé 
I : d’accord. donc sur le moment tu t’es dit euh t’étais surpris que Mme Laubscher vous dise 
pas de détails ou  
E3 : euh non justement parce que faut faut aussi apprendre à être un peu autonome avec le le 
matériel de la classe.  
I : mhum. d’accord donc ça t’a pas posé de problème qu’elle aille pas dans les détails quand 
elle vous a dit de les citer 
E3 : non pas du tout 
I : ok. donc pour toi c’était évident qu’il fallait chercher et pis faire une liste  
E3 : ben oui voilà 
I : d’accord. parce que vous en aviez pas parlé du tout en classe de ces euh de ces euh tu me 
disais personnes de la République enfin  
(bruit au fond tout au long) 
E3 : euh oui on en avait quand même parlé.. 
I : d’accord 
E3 : ça.. 
I : oui  
E3 : ..mais après elle nous a dit de les citer pour être sure qu’on les savait 
I : d’accord et le fait que vous en aviez parlé en classe ça t’a pas été utile tu les as  
E3 : ah oui quand même 
I : d’accord. t’avais gardé en mémoire quand même ce que vous aviez vu en classe  
E3 : oui 
I : ok. mais tu l’avais noté quand euh vous en avez parlé en classe ou pas du tout  
E3 : non 
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I : ok. on reste concentré stp 
E3 : ouais 
I : ok. euh.. d’accord. \ et c’est tout / c’était tout ce que tu avais comme devoirs à faire  
E3 :  mhum ouais ben en Histoire en tout cas 
I : en Histoire. parce que il y avait pas aussi des fiches à coller dans vos cahiers ou quelque 
chose comme ça  
E3 : euh non on devait pas les coller. ou à moins que. euh.. elle nous a euh en tout cas à moi 
moi en tout cas je les avais déjà collées je sais pas si d’autres ne les avaient pas encore collées 
I : ah c’est ça toi tu les avais déjà collées 
E3 : oui 
I : d’accord. / tu les avais collées quand  
E3 : ben au moment où elle nous a donné les feuilles 
I : d’accord. donc le jour-même en cours en fait  
E3 : ouais 
I : mhum. d’accord. euh très bien. euh et après quand est-ce que tu as à quel moment tu as 
estimé que tu avais fini tes devoirs / qu’est-ce qu’y t’a fait dire c’est bon j’ai fini les devoirs 
d’Histoire  
E3 : euh… ben au moment où j’ai ben dès.. au moment où j’ai fini mes deux devoirs et après 
j’ai relu mes réponses. j’ai regardé et si c’est elles étaient justes et après vu que j’ai vu 
qu’elles étaient justes ben je me suis dit que j’avais fini 
I : ok / donc pour toi t’as eu le sentiment qu’elles étaient justes 
E3 : oui 
I : et là tu t’es dit c’est bon j’ai fini je passe à autre chose ou  
E3 : euh ouais voilà 
I : d’accord et qu’est-ce que tu as fait quand justement tu as fini tes devoirs d’Histoire / tu te 
souviens de ce que t’as fait  
E3 : euh ben j’ai fait mes autres devoirs 
I : \ d’accord. t’avais d’autres devoirs à faire 
E3 : oui 
I : ok. et euh après ça. après ces devoirs si tu dois résumer un peu qu’est-ce que t’as compris 
des romains. euh après ce devoir.. 
E3 : / après ce devoir  
I : voilà après ce devoir. / qu’est-ce que ça t’a apporté en plus finalement  
E3 : (silence) finalement qu’est-ce que ça m’a apporté (réfléchit) 
I : ouais  
E3 : (Silence) ben je dirais que si je voulais devenir un historien ça pourrait m’être utile par 
exemple 
I : d’accord 
E3 : …de savoir que l’argent c’était très important à ce euh à cette époque. comme ça. pour 
avoir le plein pouvoir 
I : mhmm d’accord. donc c’est ça que tu as retenu de ce texte des classes sociales  
E3 : ouais 
I : c’est que l’argent est important pour avoir le plein pouvoir 
E3 : ouais 
I : d’accord ok et est-ce que euh tu t’es dit seulement à cette époque chez les romains ou tu 
penses que c’est encore aujourd’hui valable cette théorie  
E3 : euh oui dans certains pays oui 
I : ouais. / seulement dans certains pays  
E3 : mhum. pas par exemple en Suisse non 
I : tu penses que l’argent n’est pas important en Suisse  
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E3 : euh..euh je veux dire pas pour avoir le plein pouvoir par exemple euh (se refère à contenu 
des devoirs et du cours) je sais pas Micheline Calmy-Rey qui est en ce moment la co.. la 
présidente du Conseil fédéral elle a pas elle est pas super riche mais elle est présidente c’est 
ça 
I : d’accord donc elle a pas elle est pas devenue Présidente grâce à son argent c’est ça que tu 
veux dire  
E3 : non 
I : mhum. d’accord. très bien euh / est-ce que tu as trouvé ce devoir facile ou plutôt quand 
même un peu difficile bon tu l’as déjà dit mais 
E3 : ben facile 
I : / facile. les deux les faire la liste des personnes de la République et.. 
E3 : euh oui 
I : tout t’a semblé facile. d’accord. / le texte t’a semblé facile  
E3 : oui 
I : / il y avait pas des mots que tu comprenais pas des  
E3 : (Négation avec tête)  
I : ok. / c’était combien de pages déjà le texte  
E3 : euh…/ le texte pour que je devais remplir  
I : oui 
E3 : euh ben ça devait être une demi-page 
I : ah d’accord. ok. d’accord. euh est-ce que ça ça correspondait à ce que tu tu t’attendais 
comme devoir pour ce thème des romains  
E3 : mhmm…oui je pense 
I : ouais / t’étais pas surpris du devoir  
E3 : non 
I : ok. / mais le fait que ça t’aie semblé facile ça t’a pas dérangé ou  
E3 : euh non ça me dérange pas 
I : d’accord. / tu t’es pas dit euh à quoi ça sert c’est trop facile ou quelque chose comme ça  
E3 : non 
I : d’accord. ok. euh et de manière générale si je prends un peu en général tous les devoirs / 
hein 
E3 : mhum 
I : est-ce que tu as l’impression que: tu comprends ce que tu fais en général et que tu vois le 
but de des devoirs qu’on te donne ou tu fais… 
E3 : euh..oui je les comprends mais des fois certaines fois je comprends pas le but. parce 
qu’on l’a déjà appris ce truc. et on l’a on l’a répété plusieurs fois et il nous le le remet mais 
par exemple je parle pas de d’Histoire 
I : non non en général 
E3 : en général 
I : d’accord / donc des fois tu as le sentiment que ça que c’est une répétition inutile  
E3 : oui 
I : d’accord. parce que tu as l’impression que pendant les cours tu retiens déjà bien  
E3 : oui 
I : d’accord. donc pour toi les devoirs faudrait que ce soit un plus c’est c’est ça ou que ça 
t’apporte un plus par rapport aux cours à côté  
E3 : euh et mais /comment ça un plus  
I : c'est-à-dire que justement ça te soit utile que tu trouves que c’est utile par rapport aux.. 
E3 : euh oui c’est utile que euh être sûr d’avoir bien compris si t’as fait plein de fautes de 
pouvoir savoir qu’est-ce que tu dois bien réviser comme ça. \ oui là ça c’est un plus 
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I : d’accord. ok. et euh mhmm généralement / tu fais tes devoirs seul ou des fois tes parents 
t’aident ou quelqu’un d’autre t’aide  
E3 : euh…généralement oui c’est tout seul 
I : / tout seul. \ mais quand euh ça arrive que te tu n’arrives pas à faire un devoir / comment 
est-ce que tu réagis  
E3 : euh d’abord je re je le relis plusieurs fois.. 
I : oui 
E3 : ..mes devoirs j’essaie de comprendre… 
I : mhum 
E3 : …après je fais ce que je crois avoir compris et après si je vois que c’est faux je demande 
à ma maman de m’expliquer.. 
I : mhum 
E3 : ..et après quand j’ai compris que ce qu’elle m’a expliqué je le fais 
I : \ d’accord / donc tu laisses pas tomber avant d’être sûr que tu fais juste ou  
E3 : euh non 
I : d’accord. donc même si ça te prend beaucoup de temps euh 
E3 : euh non. ça va 
I : / ça va généralement  
I : d’accord. ok. euh / et généralement tu te sens quand même plus à l’aise quand t’es seul à 
faire tes devoirs ou quand quelqu’un t’aide  
E3 : euh…\ quand je suis seul / mais si je suis avec un ami par exemple euh oui je suis mieux 
quand je suis avec un ami 
I : / ah des fois tu fais avec des amis tes devoirs  
E3 : oui 
I : mhum / et vous vous entre-aidez ou comment ça se passe  
E3 : euh..un tout petit peu des fois quand un ami comprend pas je lui explique par exemple ça 
I : d’accord. / et lui est-ce qu’il t’explique des fois ou c’est plutôt toi  
E3 : \ c’est plutôt moi..mais oui on m’explique des fois quand même aussi 
I : d’accord et ça tu apprécies. l’échange  
E3 : oui j’apprécie 
I : d’accord. ok. euh / est-ce que tes parents te donnent des conseils il y a des gens qui te 
donnent des conseils des fois pour mieux faire tes devoirs ou pour euh.. 
E3 : euh…(silence) mais pas des conseils plutôt des plus que je devrais que je pourrais savoir 
sur ce sujet mes parents ils me disent 
I : / ah des informations en plus que t’aurais... 
E : oui 
I : … pas vu en cours / c’est ça  
E3 : ouais 
I : ah intéressant. d’accord. et euh…d’accord donc euh on si on résume de façon générale tu 
arrives assez bien à faire tes devoirs tu as pas trop de soucis pour ça  
E3 : non pas du tout 
I : ok super. ben merci beaucoup 
E3 : ok 
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I : bonjour 
E4 : bonjour 
I : alors en fait euh donc tu avais un devoir à faire en histoire pour la semaine passée / tu te 
souviens 
E4 : euh oui 
I : / est-ce que tu peux me dire ce que c’était / tu te souviens ce que c’était  
E4 : ben il y avait une pyramide. pis on devait la remplir avec des des noms je crois que 
c’était: les les classer mais je sais plus c’était quoi le nom  
I : d’accord 
E4 : et pis en fait / on devait classer, je crois qu’il y avait \ les esclaves les affranchis je me 
souviens plus exactement des autres noms 
I : ok 
E4 : et pis on devait je crois lire un texte aussi 
I : lire un texte ok / c’est tout ce qu’il fallait faire 
E4 : oui 
I : ok ben en fait je t’explique nous l’idée c’est de voir comment tu t’y es prise pour faire ce 
devoir 
E4 : mhum 
I : euh / est-ce que tu es d’accord de répondre à quelques questions 
E4 : oui 
I : voilà donc ce sera anonyme confidentiel pas de problème 
E4 : mhum 
I : ok. alors si on commence euh.. d’abord est-ce que tu te souviens dans quelle pièce tu te 
trouvais pour faire euh ce devoir 
E4 : ben..j’étais.. dans ma chambre 
I : / dans ta chambre 
E4 : oui 
I : d’accord / est-ce que t’étais sur ton bureau sur ton lit où est-ce que tu faisais ton.. 
E4 : sur mon bureau 
I : sur ton bureau. mhum. / est-ce que tu te souviens de ce qui avait autour euh..en fait sur ton 
bureau autour de toi 
E4 : ben il y avait mon cahier 
I : mhum 
E4 : et pis mon ordi mais je l’ai posé de côté ben parce que j’avais un ordi portable pis je l’ai 
fermé pis je l’ai posé de côté 
I : d’accord 
E4 : pis ben y avait ma trousse. pis y avait mes cahiers puisque j’avais enlevé j’avais tout 
enlevé 
I : d’accord et /qu’est-ce que tu as utilisé justement pour faire ces devoirs 
E4 : (elle tousse) ben. mon mon livre fein mon cahier d’Histoire pis ma trousse 
I : d’accord. / cahier d’Histoire et trousse 
E4 : mhum 
I : mhum. ok euh../quand est-ce que tu as commencé à faire ce devoir 
E4 : euh…deux jours euh..enfin je crois que c’était: le mardi 
I : mardi / pour jeudi. deux jours avant 
E4 : oui 
I : ok euh.. \ tu as fini le même jour mardi ou / tu as continué euh après mercredi 
E4 : j’ai fini le mardi 
I : d’accord / et tu te souviens plus ou moins combien de temps ça t’a pris pour faire ce devoir 
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E4 : euh…15 minutes. une demi-heure 
I : 15 minutes / une demi-heure 
E4 : à peu près 
I : mhum. ok. euh..d’accord. et: alors par..non d’abord peut-être euh / est-ce que tu te souviens 
de ce que l’enseignante vous a dit quand elle vous a parlé des devoirs / est-ce qu’elle vous a 
dit ce qu’il fallait faire 
E4 : mhum..je me souviens pas exactement elle nous a juste dit qu’il fallait remplir la 
pyramide et pis lire le texte 
(bruit au fond) 
I : d’accord. / elle a pas expliqué comment faire pour remplir la pyramide 
E4 : m: ben elle a dit je crois qu’il fallait lire le texte. ben ce que je me souviens je crois 
qu’elle avait dit qu’il fallait lire le texte. pour pouvoir remplir la la pyramide 
I : d’accord 
E4 : et pis \ je me souviens pas d’autre chose 
I : ok. et pas quoi est-ce que tu as commencé alors 
E4 : euh j’ai commencé par lire le texte / 
I : mhum 
E4 : pis après j’ai rempli la pyramide 
I : d’accord. / et euh quand tu as lu le texte tu l’a lu une fois ou 
E4 : euh deux deux ou trois je crois 
I : / deux ou trois 
E4 : pour bien comprendre 
I : pour bien comprendre. et euh justement donc euh tu dis pour bien comprendre parce que 
quand tu l’as lu une fois / t’as eu l’impression de pas avoir bien compris 
E4 : un peu près j’ai compris mais: c’était un peu flou. j’avais pas exactement compris \ donc 
je l’ai relu 
I : d’accord. et euh avant de lire le texte est-ce que tu as quand même lu la donnée de 
l’exercice de la pyramide ou tu as tout de suite commencé avec le texte 
E4 : ben j’ai compris qu’il fallait fein j’ai regardé la pyramide. j’ai compris qu’il fallait classer 
les les noms dessus 
I : d’accord 
E4 : pis après ben j’ai compris qu’il fallait que je lise le texte donc j’ai lu le texte pis ben 
I : d’accord. en lisant le texte / est-ce que tu as cherché des mots que tu comprenais pas dans 
le dictionnaire ou dans ton livre d’Histoire ou pas 
E4 : non 
I : d’accord donc tu as lu.. trois fois à la suite 
E4 : oui 
I : ok. euh..ensuite tu donc / qu’est-ce que tu as fait après avoir lu 
E4 : ben: j’ai essayé fein j’ai placé les dans ma tête j’ai essayé de placer les les classements. 
enfin j’ai essayé de classer les les noms. pis après j’ai fait sur la pyramide 
I : d’accord. donc d’abord dans ta tête 
E4 : mhum 
I : et après \ directement sur la pyramide / ou t’as fait un brouillon quand même dans une 
feuille 
E4 : ben j’ai écrit au crayon sur la pyramide pis après j’ai écrit au stylo 
I : d’accord. ok. euh et où est-ce que tu as trouvé ces réponses justement où est-ce que tu as 
trouvé ces classements 
E4 : ben. dans le texte. 
I : mhum 
E4 : j’ai: j’ai trouvé les réponses 
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I : d’accord donc le texte t’a suffit pour remplir la pyramide 
E4 : oui. pis après ben j’ai j’ai compris un peu parce que. les esclaves on sait on sait tout de 
suite que ça va tout en bas. 
I : mhum 
E4 : et pis ben après ben j’ai essayé de trouver aussi avec le texte 
I : quand tu dis on sait que ça va tout en bas. comment comment tu expliques ça 
E4 : parce que c’est les moins classés c’est ceux qui ont le moins de droits. et pis je crois que 
c..ben. à ce que j’avais compris sur la pyramide c’était pour classer euh. dans des dans les 
classements. enfin j’avais pas je sais pas comment expliquer mais..  
I : mhum 
E4 : je j’ai compris que les esclaves ils allaient tout en bas. c’est ceux qui ont le moins de 
droits qui peuvent faire le moins de choses 
I : d’accord. et donc euh pour toi c’était tout en bas ceux qui avaient le moins de droits c’est 
ça 
E4 : oui 
I : mhum. et après.. / pourquoi t’as pas pensé que c’est ceux d’en haut qui qui étaient ceux qui 
avaient le moins de droits. / comment t’as compris cet ordre 
E4 : ben parce que..ben normalement dans les exercices c’est ceux qui sont tout en bas qui ont 
le moins de le moins de choses. pis c’est ceux qui sont plus plus haut qui ont le plus de choses 
I : d’accord dans les exercices. / donc t’avais déjà fait des exercices avec euh des pyramides 
E4 : oui euh plein 
I : d’accord. ok et euh / tu peux juste m’expliquer la pyramide elle avait combien de d’étages 
combien de place 
E4 : euh..trois je crois. pis y avait le tout dernier il était séparé en deux 
I : ah. Intéressant. pour..pourquoi enfin / tu peux m’expliquer 
E4 : ben en fait il avait deux..c’était deux les mêmes qui qui étaient classé au même endroit. 
pis ben on l’a séparé en deux pour pas qu’on qu’on prenne le mot les deux mots ensemble 
I : d’accord et ça tu as rempli t’as bien rempli 
E4 : oui 
I : ok. et euh comment t’expliques qu’il y en ait deux comme ça au même endroit? 
E4 : ben je sais pas. parce qu’ils ont peut-être les mêmes droits ou.. 
I : d’accord. ok. euh.. / donc tu as fait le schéma hein la pyramide 
E4 : mhum 
I : euh../ est-ce que ça t’a semblé facile \ ou t’as eu un peu de difficulté à 
E4 : un petit peu de difficulté mais après j’ai: euh compris 
I : après t’as compris donc comment tu as fait pour euh comprendre justement 
E4 : ben…en lisant le texte.. j’ai essayé de..ouais de les mettre les uns après les autres 
I : mhum 
E4 : mais j’avais pas compris sur le coup qu’il fallait..enfin j’avais pas compris comment les 
mettre. pis après j’avais lu j’ai lu le texte. pis j’ai compris ceux qui avaient le plus de droits 
pis après je les ai mis les uns après les autres 
I : d’accord. ok. euh..ok ensuite euh / est-ce que tu comprends pourquoi l’enseignante vous a 
fait faire cet exercice cette lecture de texte et euh ce schéma 
E4 : ben peut-être pour qu’on apprenne des choses je sais pas 
I : mhum 
E4 : c’est pour qu’on apprenne 
I : mhum est-ce que t’as trouvé que c’était utile 
E4 : oui. parce que j’ai appris des choses 
I : mhum. est-ce que tu as vu euh..est-ce que tu trouvais qu’il y avait un lien avec le cours 
qu’elle vous avait fait avant 
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E4 : m:..je me souviens plus du cours. mais je crois que non. je crois qu’il y avait rien à voir 
je crois 
I : rien à voir. / donc c’était vraiment une découverte pour toi ces classements 
E4 : je me souviens plus exactement mais je crois que oui je crois qu’elle avait pas parlé de ça 
juste avant parce qu’elle nous a dit. c’est après qu’elle nous a dit faut remplir ça. pis on savait 
pas: d’où ça venait fein on avait déjà fait des classements comme ça avec des esclaves et tout. 
mais j’avais pas compris d’où ça venait 
I : d’accord ok. euh..ok très bien donc euh..si tu résumes après avoir fait ces devoirs / qu’est-
ce que tu as compris qu’est-ce que tu as appris en lisant ce texte et en faisant ce cette 
pyramide 
E4 : ben. j’ai compris que. ben les esclaves c’était ceux qui avaient le moins de droits. pis 
après ben y avait y avait des gens qui avaient plus de droits qu’eux /mais je sais plus leur nom 
en fait. pis je sais plus comment les classer, dans quel sens. mais je sais que les esclaves 
c’était ceux qui avaient le moins de droits et pis qu’après il y avait des gens qui avaient des 
droits encore enfin les esclaves et pis euh avec le cours de la semaine passée: j’ai su qu’il y 
avait les femmes aussi 
I : d’accord 
E4 : qui avaient autant de droits enfin qui avaient pas de droits comme les esclaves 
I : d’accord mais au niveau de si on se concentre sur le devoir. tu as retenu que les esclaves 
n’avaient pas de droits 
E4 : mhum 
I : mhum. d’accord et à part ça dans le texte est-ce que tu t’as d’autres souvenirs de 
d’information / qu’il y avait dans le texte 
E4 : non. \ je me souviens plus:. plus trop 
I : d’accord. mais après avoir lu ces trois fois t’avais quand même euh..enfin / est-ce que tu te 
souviens quand même t’avais l’impression d’avoir euh..acqueri les informations: 
E4 : mhum 
I : d’accord. euh et quand est-ce que tu tu as qu’est-ce qui t’a fait te dire c’est bon j’ai fini je 
passe à autre chose. j’ai fini mon devoir 
E4 : ben parce qu’en fait.. les trois fois enfin j’ai pas lu trois fois de suite le texte. j’ai lu deux 
fois de suite. après j’ai fait le la pyramide pis après j’ai relu le texte encore une fois. pis c’est 
après que je me suis dit ben c’est sûrement ça pis j’ai laissé comme ça 
(bruit au fond) 
I : d’accord. ok. mhum. et euh mais / tu as fait toute seule ou est-ce que quelqu’un t’a aidé 
E4 : j’ai fait toute seule 
I : toute seule 
E4 : les devoirs la plupart du temps je les fais toute seule 
I : d’accord. \ toute seule. / et tu étais aussi toute seule dans la pièce dans la chambre 
E4 : euh oui 
I : ok.. très bien euh..et après en fait quand tu as senti que tu avais fini / qu’est-ce que tu as 
fait 
E4 : j’ai..fait des autres devoirs 
I : ok. mhum. euh..donc euh alors on a vu ce que tu as appris à propos des des romains donc. 
euh donc / est-ce que tu peux me redire tu t’as trouvé facile moyen ou difficile ce devoir 
E4 : moyen 
I : / moyen. / pourquoi moyen tu peux expliquer 
E4 : parce que j’avais pas compris le texte. j’avais pas compris comment comment remplir 
euh: la pyramide 
I : mhum 
E4 : en premier et après j’ai compris 
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I : d’accord est-ce que ça t’a frustrée de pas: pas avoir pas savoir au début comment faire est-
ce que ça t’a embêtée 
E4 : oui. sur le coup je me suis.. j’ai.. oui 
I : mhum. / est-ce que ça t’a rappelé que..est-ce que t’as essayé de réfléchir à ce que 
l’enseignante t’a vous a dit avant ou 
E4 : oui 
I : oui 
E4 : enfin…pas trop sur le coup j’y ai pas direct pensé j’y ai pensé surtout à vrai dire une 
deuxième fois 
I : d’accord. et tu m’as dit euh / t’as eu l’impression qu’elle vous a donné beaucoup 
d’informations pour faire ce devoir ou pas vraiment  
E4 : euh..pas pas tellement. elle nous a juste dit de lire le texte pour pouvoir comprendre pis 
remplir la pyramide 
I : d’accord. ok. eh / est-ce que t’es sûre il y avait pas d’autre devoir il y avait que ça à faire au 
niveau de de l’Histoire 
E4 : à ce que je me souvienne oui 
I : / est-ce qu’il y avait pas une liste de personnages à noter / ça te dit rien par rapport à la.. 
est-ce que tu devais pas après faire une liste avec le nom de des gens de la République 
romaine / il y avait pas quelque chose comme ça 
E4 : euh..je crois que oui. Mais: on n’avait pas corrigé enfin je me souviens pas je me 
souviens plus de l’avoir fait. mais on avait pas corrigé après avec la maîtresse je crois 
I : ok donc vous l’avez pas corrigé mais tu te souviens quand même de l’avoir fait tu te 
souviens un peu de.. 
E4 : non je me souviens pas de l’avoir fait enfin (rit gêné) je crois que je l’ai pas fait en fait 
I : tu l’as pas fait d’accord / est-ce que tu te souviens pourquoi tu l’as pas fait 
E4 : parce que en fait..je savais pas comment les nommer. enfin j’avais pas compris où 
trouver les informations pour les nommer 
I : d’accord  
E4 : donc après j’ai pas fait 
I : ok / mais tu l’avais noté dans ton agenda tu sais 
E4 : oui je l’avais noté 
I : ok. et euh au bout de combien de temps tu t’es dit bon je sais pas comment on fait euh je 
laisse tomber 
E4 : ben..enfin j’ai lu dans mon agenda. pis j’ai pas compris. pis après j’ai j’ai parlé avec une 
amie. de la classe pour lui demander. pis elle avait pas compris non plus 
I : tu l’as appelée 
E4 : enfin non j’ai parlé avec elle euh sur internet 
I : d’accord 
E4 : pis elle avait pas compris non plus donc après j’ai dit bon ben je laisse tomber pis j’ai je 
parle avec la maîtresse demain. pour essayer de comprendre ce que c’était. pis après j’ai 
oublié de lui parler pis euh on a eu l’exposé et tout pis j’ai pas.. j’ai oublié de lui dire 
I : d’accord. ok. / et comment tu t’es sentie / est-ce que ça t’a gênée de pas pouvoir faire ce 
devoir 
E4 : oui: sur le coup je me suis sentie gênée, j’avais..ouais j’avais peur. enfin peur 
I : mhum. d’accord et euh en général justement quand tu te retrouves dans une situation 
comme ça que t’arrives pas à faire un devoir qu’est-ce que tu fais est-ce que tu essaies tu tu 
marques quand même quelque chose ou ou comme dans ce cas là tu dis bon tant pis je verrai 
comment tu tu fais 
E4 : ben j’essaie toujours de marquer quelque chose. pour pas qu’après on me dise que j’ai 
pas fait d’efforts pour comprendre 
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I : mhum 
E4 : mais: euh j’ai. ouais j’ai fait j’ai juste écrit normalement j’écris juste quelque chose mais 
là j’avais vraiment rien compris j’ai rien nommé donc euh j’ai laissé comme ça 
I : mhum. d’accord. et euh sinon quand t’as des difficultés justement à faire un devoir est-ce 
que tu appelles justement de l’aide vers quelqu’un 
E4 : ben oui. enfin normalement oui mais vu qu’il y avait personne ce jour là chez moi. pis 
ma mère elle est rentrée un peu plus tard. ben j’ai pas pu faire enfin j’ai pas pu demander de 
l’aide 
I : mhum. d’accord. donc généralement c’est plutôt à ta mère que tu demandes de l’aide 
E4 : ben à ma mère enfin ma mère elle parle pas très bien le français donc normalement je 
demande à ma sœur 
I : mhum 
E4 : mais ma sœur elle était pas là ce jour là. donc euh j’ai pas pu faire 
I : d’accord donc normalement ta sœur elle est plus âgée que toi / c’est ça 
E4 : oui 
I : donc ça t’arrive de faire avec elle tes devoirs 
E4 : oui quand je comprends pas c’est elle qui m’aide 
I : d’accord est-ce que des fois / t’appelles des des amis des camarades aussi 
E4 : oui ben j’ai.. c’est presque tout le temps la même personne. que j’appelle et pis euh / ben 
la plupart du temps quand moi je comprends pas ben elle comprend pas non plus donc euh..\ 
donc des fois c’est un petit peu difficile 
I : mhum. d’accord et en général t’aimes mieux travailler toute seule ou t’aimes bien quand 
même justement avoir une aide de cette copine de ta sœur 
E4 : je préfère avoir euh..enfin des fois j’aime bien travailler toute seule mais des fois c’est 
vrai que l’aide c’est c’est utile 
I : mhum. / est-ce qu’ils te donnent des conseils aussi / pour comment faire bien tes devoirs 
comment bien réviser 
E4 : ouais. enfin, à peu près 
I : ouais. / ta sœur elle est elle est beaucoup plus grande que toi ou 
E4 : on a six ans de différence 
I : ah quand même. donc euh elle peut t’aider quand même à te dire voilà tu devrais faire 
comme ça 
E4 : oui 
I : / elle le fait ou 
E4 : enfin elle me montre comment faire pis après moi je fais la suite 
I : d’accord. ok. d’accord. m:…alors si on pense euh.. peut-être aussi encore une petite 
question est-ce que ce devoir pour toi correspondait à tes attentes est-ce que tu n’étais pas 
surprise par ce devoir ou au contraire t’étais quand même assez surprise de ce qu’on attendait 
de toi 
E4 : ben j’étais surprise parce que..on avait..enfin à ce que je me souvenais on avait pas parlé 
de ça pis sur le coup je me suis sentie surprise puisque j’avais pas compris \ donc oui sur le 
coup oui je me suis sentie surprise 
I : mhum. d’accord / donc là tu parles bien des quand tu devais citer les personnages 
E4 : oui 
I : ok et au niveau du texte de la pyramide / est-ce que t’étais surprise 
E4 : euh..non. ça va puisqu’elle avait expliqué qu’il fallait lire le texte et pis faire la pyramide 
donc après quand j’ai vu j’ai compris 
I : mhum. d’accord. et en règle générale quand tu fais tes devoirs est-ce que tu as l’impression 
que tu apprends quelque chose que ça t’apporte quelque chose ou plutôt tu dirais que tu le fais 
parce qu’il faut le faire mais tu comprends pas forcément le sens 
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E4 : ben ça dépend de la matière. dès fois c’est: j’apprends quelque chose, des fois j’apprends 
pas. c’est c’est faire pour faire parce que j’avais déjà compris. 
I : ah parce que tu avais déjà compris c’est ça 
E4 :euh là non là non justement ça m’avait appris quelque chose mais pour certaines matières 
c’est faire pour faire 
I : parce que t’as déjà compris avant c’est ça que tu veux dire 
E4 : oui 
I : et des fois est-ce que ça t’arrive..au au contraire tu fais pour faire mais tu comprends pas 
forcément ce que tu fais / est-ce que ça t’arrive ça 
E4 : oui 
I : mhum tu peux me donner un exemple développer un peu 
E4 : ben…par exemple des fois je fais un exercice. je le fais parce que je suis obligée de le 
faire mais en fait je comprends pas..pourquoi je le fais. enfin pourquoi. j’ai pas.. je comprends 
pas pourquoi elle nous donne ça. si on a pas fait exactement la même chose. enfin:… 
I : tu dis / on a pas fait exactement la même chose par rapport à ce que vous avez fait en 
classe / c’est ça que tu veux.. 
E4 : voilà oui 
I : d’accord. et donc tu..tu peux un peu développer tu comprends pas / tu peux expliquer un 
peu qu’est-ce que tu comprends pas 
E4 : ben je comprends pas en fait. pourquoi elle nous donne un exercice à faire si on a pas fait 
si on a rien fait qui a à voir avec ça 
I : mhum 
E4 : par exemple des fois on fait des exercices en classe. pis après elle nous donne un tout 
autre exercice qui a rien à voir avec ça et pis moi je comprends pas trop pourquoi je dois le 
faire. enfin je le fais parce que je dois le faire.. 
I : mhum 
E4 : mais je comprends pas trop pourquoi en fait 
I : d’accord. du coup t’as l’impression que ça t’apporte quelque chose ou ça t’apporte rien 
E4 : ben des fois ça m’apporte des fois pas trop enfin ça dépend.. \ ça dépend 
I : mhum. d’accord. ok euh:.. donc tu m’as dit généralement tu fais toute seule ou avec ta sœur 
/ c’est ça tes devoirs 
E4 : mhum 
I : ok. euh et en général quand tu dois faire des devoirs donc vraiment dans toutes les matières 
/est-ce que tu as de la facilité / c’est plutôt moyen / ou c’est plutôt difficile 
E4 : ça dépend de la matière 
I : mhum 
E4 : enfin la plupart du temps c’est normalement c’est facile mais ça dépend de la matière 
parce que des fois c’est..c’est un peu plus compliqué. mais je le fais quand même enfin..c’est 
pas ça dépend 
I : mhum. en général / tu fais tes devoirs \ même si c’est un peu difficile tu essaies toujours 
d’écrire quelque chose 
E4 : oui. j’essaie toujours de faire quelque chose pour pas qu’on me dise après que j’ai pas 
fait d’efforts pour pas faire 
I : d’accord. et quand tu dis euh ça dépend des matières / c’est lesquelles où t’as le plus de 
mal 
E4 : c’est ben les les matières comme la science. géo. Histoire \ ça va. enfin entre parent xxx 
enfin ça dépend les les trucs. mais c’est plutôt science géo ouais les ouais science et géo 
I : d’accord. Histoire tu veux dire / ça dépend de quoi 
E4 : Histoire ben:.. ça va des fois c’est facile pis des fois c’est difficile 
I : mhum. /ça dépend de quoi / tu penses \ pourquoi des fois c’est facile des fois c’est difficile 
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E4 : ben parce que ça dépend si j’ai compris ou pas ce qu’elle disait. enfin la plupart du temps 
elle elle nous donne pas souvent de devoirs la maîtresse: d’Histoire mais quand elle donne 
c’est assez facile 
I : d’accord. et tu dis c’est assez facile parce que. pourquoi c’est assez facile 
E4 : parce qu’elle nous a expliqué enfin on a parlé normalement normalement on a parlé de la 
matière juste avant. 
I : mhum 
E4 : donc c’est facile après à faire. à comprendre comment il faut faire 
I : d’accord ok. euh très bien. euh je crois qu’on a vu ce qu’il fallait voir… ok je crois que ça 
joue assez bien. peut-être alors écoute c’est tout bon je te remercie 
E4 : d’accord 
 
 
 
 
Entretien E5 
Etablissement : ES Renens, Léman 
Jour : le 7 décembre 2012 
Heure : 9h10 
Durée totale : 19mins12 
 
I : alors…euh…tu avais des devoirs à faire pour hier en histoire c’est juste  
E5 : oui 
I : d’accord est-ce que tu t’en souviens ce que c’étaient les devoirs  tu peux me dire 
E5 : euh oui c’était on devait d’abord lire la page 82 
I : mhum 
E5 : après euh toute la page après on devait lire encore mieux le document 1 
I : d’accord  
E5 : et on devait écrire la question du document 1.  et y répondre 
I : mhum d’accord 
E5 : à l’aide du document 1  
I : d’accord donc en fait le but c’est je vais te poser des questions par rapport à ces devoirs et 
c’est complètement confidentiel il n’y aura pas ton nom qui va apparaître tu es d’accord d’y 
répondre 
E5 : oui 
I : d’accord alors euh quel jour est-ce que la prof Madame Laubscher  vous a donné 
l’information pour ces devoirs c’était quel jour  
E5 : euh c’était le mardi  
I : le mardi de la semaine passée  
E5 : oui parce que le mercredi on a eu congé 
I : d’accord donc c’était il y a une semaine 
E5 : oui  
I : ok et quand est-ce que tu as commencé à faire ces devoirs  
E5 : j’ai commencé directement quand je suis revenu à la maison après j’ai fait un peu mieux 
tous les jours et à la fin j’ai trouvé quelque chose de bien 
I : ah d’accord donc tu faisais un peu tous les jours c’est ça 
E5 : oui mais je commençais avec le gros après je faisais encore plus détaillé et après voilà 
I : mhum d’accord pourquoi tu dis « le gros » ça veut dire quoi  tu faisais quoi  
E5 : c’est euh on faisait je faisais le plus important 
I : mhum c’était quoi pour toi le plus important là  
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E5: le plus important c’était surtout que c’était la réforme et après euh je regardais ce qui était 
moins important mais qu’on pouvait dire aussi avec le même thème  
I : mhum le thème c’était tu me dis  
E5 : c’est quelle est la réforme de du Consul Marius  
I : d’accord ok c’est dans quel contexte tu arrives à me dire c’est 
E5 : euh le contexte c’était les Romains 
I : les Romains  
E5 : oui  
I : d’accord ok et combien de temps ça t’a pris en tout si tu comptes tous les jours pour faire 
ces devoirs 
E5: en tout 
I : oui 
E5 : euh…une heure 
I : une heure en tout 
E5 : oui 
I : mhum d’accord et euh…généralement t’étais où pour faire ces devoirs dans quelle pièce 
E5 : euh j’étais dans ma chambre sur mon bureau 
I : sur ton bureau  
E5 : tout seul 
I : tout seul  
E5 : oui 
I : d’accord et euh qu’est-ce que tu as utilisé comme matériel pour faire ce devoir 
E5 : euh ma plume.. le livre le cahier  l’effaceur et c’est tout  
I : d’accord euh…et est-ce que l’enseignante vous a bien expliqué ce qu’il fallait faire tu t’en 
souviens les les consignes pour le devoir  
E5 : euh oui 
I : qu’est-ce qu’elle a dit  
E5 : ben elle a dit que justement il fallait lire bien et après lire encore mieux le document 1 et 
écrire et répondre 
I : d’accord juste pour que je comprenne bien  il y avait deux textes différents comment c’était 
E5 : il y avait une une énorme page il y avait un grand texte en haut un grand texte en bas une 
image en bas une image en haut et il y avait un petit texte ici c’était ça  
I : d’accord  
E5 : un petit texte 
I : d’accord donc le premier texte page 82 c’était les deux textes en haut et en bas 
E5 : oui en haut et en bas et après on devait lire toute la page et d’abord ces deux et après 
l’autre pour mieux…  
I : quand tu disais le document un c’est lequel 
E5 : le document 1 c’est le petit  
I : qui est dans la deuxième page c’est ça  
E5 : euh il y a une page  
I : mhum  
E5 : il y en a deux gros 
I : oui  
E5 : et il y a un petit là juste à côté 
I : voilà dans la page d’à côté c’est ça 
E5 : oui 
I : c’est dans quel livre c’est où  
E5 : c’est dans histoire cinq/six  
I : d’accord donc dans le livre d’histoire  
 
Marisa Dionisio et Heidi Laubscher 06/2012 74 /85 
 
E5 : oui 
I : et c’était pas une feuille volante que tu as dû coller  
E5 : non 
I : d’accord et la question elle était où la question  
E5 : elle était juste dessous 
I : d’accord dans le livre  
E5 : oui 
I : ok d’accord et alors / par quoi tu as commencé pour faire ce devoir  \  la première chose 
que tu as faite 
E5 : j’ai lu déjà  
I : mhum tu as lu les trois textes tout de suite Ou comment t’as fait  
E5 : euh non d’abord j’ai lu les le premier texte j’ai réfléchi j’ai lis lu le deuxième texte j’ai 
réfléchi après j’ai fait le troisième texte où on devait plus s’intéresser 
I : mhum  
E5 : j’ai encore plus réfléchi et après j’ai écris ce que je pensais 
I : mhum 
E5 : et après j’ai regardé encore et puis j’ai trouvé des nouvelles choses  
I : mhum quand tu dis j’ai réfléchi tu veux dire quoi par là 
E5 : j’ai réfléchi j’ai com j’ai essayé de comprendre un peu tout le texte et si je comprenais 
pas ben je prenais le dictionnaire et puis j’ai cherché des mots 
I : d’accord tu as cherché des mots mhum 
E5 : oui 
I : ok et donc t’as fais petit à petit donc 
E5 : oui  
I : premier texte ok… ah… et donc tu me dis pour lire le texte tu as utilisé le dictionnaire c’est 
ça 
E5 : oui pour mieux comprendre des mots 
I : d’accord tu as utilisé autre chose à part… 
E5 : non 
I : mhum ok euh…et tu est-ce que tu as lu une fois chacun ou tu as lu plusieurs fois le premier 
plusieurs fois le deuxième  
E5 : oui plusieurs fois le premier plusieurs fois le deuxième  
I : d’accord tu te souviens plus ou moins combien de fois à chaque fois ou  
E5 : quatre fois comme ça 
I : quatre fois de suite alors  
E5 : oui 
I : d’accord ok tu avais l’impression que ça t’aidait à comprendre mieux 
E5 : oui 
I : mhum d’accord euh… est-ce que tu as trouvé que ce texte était utile ? Est-ce que ça t’a 
appris quelque chose ? Tu as… 
E5 : (rire) oui je m’intéresse beaucoup aux Romains et j’aimerais et ça m’a aidé à apprendre 
de nouvelles choses  
I : comme quoi par exemple  
E5 : comme par exemple que il y avait que que les Consuls ils étaient programme en disant 
des choses pour que les personnes aillent dans l’armée des choses comme ça 
I : mhum d’accord 
E5 : pour que les personnes payent moins d’impôts les vieillards payent moins d’impôts et 
qu’ils soient plus trop obligés que.. de payer 
I : mhum d’accord et donc toi tu as vu l’utilité de que l’enseignante vous a donné ce ces textes 
à lire  
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E5 : oui 
I : t’as trouvé que c’était utile  
E5 : oui mais après il y en a des dans la classe par exemple qui trouvaient pas ça utile 
I : mhum tu comprends pourquoi eux ils trouvaient ça pas utile 
E5 : ben déjà de un ils aiment pas l’école  
I : mhum (rire) 
E : et de deux ben ils font leur devoir peut-être même pas 10 minutes 
I : d’accord donc tu penses qu’ils s’intéressent pas que c’est ça le problème 
E5 : oui.  
I : d’accord euh…donc…tu m’as dit ce que t’as compris du texte tu arrives peut-être encore à 
développer un peu ce que tu as compris / peut-être si on s’intéresse aux deux premiers 
textes ou \ qu’est-ce que tu as retenu de ces deux premiers textes de la première page 
E5 : euh la première page je me rappelle pas très bien mais je crois je crois ça parlait plutôt de 
ce qu’ils faisaient dans l’armée 
I : mhum  
E5 : et c’est un peu tout je crois 
I : d’accord ce qu’ils faisaient dans l’armée  
E5 : oui 
I : ok euh…juste aussi pour comprendre la question elle est en lien avec le dernier texte 
document 1 ou par rapport aux trois textes   
E5 : par rapport le dernier texte 
I : d’accord donc pour répondre à la question tu t’intéressais qu’au dernier texte 
E5 : oui surtout 
I : surtout donc tu veux dire quoi par surtout  
E5 : ben les autres je m’intéressais aussi mais… c’était pas par rapport au devoir ben oui il 
fallait les lire mais mais mieux être détaillé là dedans 
I : mhum d’accord c’est toi qui avais envie d’approfondir là dedans 
E5 : oui. 
I : d’accord ok donc après avoir lu ce…le le premier texte tu as…qu’est-ce que tu as fait   
E5 : euh après avoir lu le premier texte ben j’ai réfléchi après le j’ai regardé dans le 
dictionnaire des mots que j’arrivais pas très bien à comprendre 
I : mhum 
E5 : après j’ai cherché euh le dans le deuxième texte  j’ai compris des no.. des autres mots et 
j’ai fait le troisième texte 
I : d’accord et qu’est-ce que tu fais de ces mots que tu comprends est-ce que tu fais une liste 
ou comment tu fais 
E5 : ben des fois je des fois j’écris des les mots sur une feuille comme ça je me rappelle 
quand je les lis la prochaine fois 
I : mhum  
E5 : et des fois ben j’écris pas trop parce que je comprenais mais je comprenais pas en même 
temps (rire) 
I : mhum qu’est-ce que tu veux dire je comprenais mais je comprenais pas en même temps 
E5 : ben je comprenais comment comment ça se faisait je savais un peu en gros 
I : mhum 
E5 : mais après je me rappelais pas très bien…comment c’est.. le détail  
I : d’accord et là par exemple cet exemple les mots que tu as cherché dans le dictionnaire tu 
les ai écris dans une liste ou pas  
E5 : euh…j’en ai écris des mais pas tous  
I : pas tous d’accord ok et ça tu as faire pour toi personnellement ou tu pensais que c’était 
utile pour le cours  
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E5 : euh pour moi. 
I : pour toi d’accord (bruit feuilles) ok alors ensuite tu es passé à la page suivante c’est 
ça donc le texte document 1  
E5 : mais en fait c’était tout sur la même page  
I : ah c’était tout sur la même page 
E5 : oui  
I : ah d’accord donc tu as lu les deux premiers textes 
E5 : oui 
I : qui n’étaient pas en lien avec la question c’est ça  
E5 : non (rire) 
I : et après 
E5 : après j’ai j’ai j’ai lu le deuxième texte 
I : mhum 
E5 : j’ai mieux compris et après j’ai regardé un peu ce qui était en lien avec la question et j’ai 
écrit 
I : alors tu as commencé par / lire le texte ou par lire la question  
E5 : lire la question et après lire le texte  
I : d’accord et quand tu as lu le la question la première fois tu as tout de suite compris ce que 
ce que voulait…ce qu’on voulait que tu répondes 
E5 : oui 
I : tout de suite   
E5 : oui 
I : d’accord euh… / après t’as tu as lu combien de fois le texte pour pouvoir \ répondre à la 
question 
E5 : euh…cinq fois 
I : cinq fois 
E5 : oui 
I : d’accord / pourquoi pourquoi cinq fois \ tu as 
E5 : parce que la première on comprend pas très bien la deuxième on comprend mieux on 
comprend mieux et puis etc  
I : d’accord et c’est seulement au bout de la cinquième que tu t’es dit là j’ai bien compris  
E5 : oui 
I : d’accord et c’est au bout de la cinquième que tu as commencé à répondre à la question 
ou tu répondais petit à petit 
E5 : non c’est au bout de la cinquième 
I : d’accord tu t’en souviens un peu de la question  ce que c’était  
E5 : euh…c’est quels sont quels sont ce que veut Marius le Consul Marius   
I : mhum d’accord que qu’est-ce que veut le Consul Marius c’est ça 
E5 : enfin / qu’est-ce qu’il y a dans sa réforme 
I : mhum  
E5 : \ qui est important  
I : d’accord et c’était…le thème du du texte ou 
E5 : euh…oui c’était le thème du texte ça parlait du Consul Marius qui euh qui euh était en 
train de décrire des choses pour euh ceux de Rome  
I : mhum d’accord et donc qu’est-ce que tu as compris du texte en général de ce dernier 
texte est-ce que tu peux me résumer ce que 
E5 : oui j’ai compris c’est qu’ en fait ils mentent assez qu’ ils disent que les il y a la gloire il y 
la fortune il y a la victoire et ils disent qu’ il y a tout âge pour aller dans l’armée mais en fait 
moi je crois que c’est faux (rire) parce que 
I : ah..parce que 
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E5 : parce qu’en fait quand on va à l’armée c’est bon ils veulent tous aller dans l’armée mais 
après tout on peut pas toujours gagner pas toujours et puis ben il y en a des des enfants de 
mon âge par exemple s’ils vont à l’armée ben ils vont pas trop pouvoir se battre contre des 
Barbares des choses comme ça  
I : mhum tu dis ils veulent tous aller à l’armée pourquoi 
E5 : pour défendre le pays pour défendre l’Empire mais…c’est un peu bête comme (rire)...  
I : mhum pourquoi tu trouves que c’est bête 
E5 : parce que si à mon âge j’irais à l’armée / à la guerre \ je ne pourrais même pas porter 
parce que…j’ai lu j’ai plein d’livres à la maison et sur les livres c’est marqué qui peut que 
tout leur équipement pèse à peu près 30 kilos 
I : oui 
E5 : alors que c’est beaucoup trop pour nous on peut pas les porter  
I : mhum d’accord donc c’est ce que tu as retenu 
E5 : oui 
I : mhum d’accord maintenant est-ce que si tu reviens à pour répondre à cette question 
comment tu tu t’y es pris tu te souviens  
E5 : pour répondre 
I : mhum  
E5 : ben d’abord j’ai lu la question après j’ai lu plusieurs fois le texte 
I : mhum 
E5 : après j’ai compris des choses j’ai lu encore plusieurs.. fois 
I : est-ce que tu as cherché encore des mots dans le dictionnaire ou pas dans ce texte  
E5 : euh dans ce texte non parce que c’était assez des mots assez.. faciles à comprendre 
I : d’accord mhum  
E5 : et après ben j’ai répondu à la question 
I : mhum 
E5 : et pendant la semaine j’ai encore encore plus répondu à la question 
I : t’as développé t’as rajouté des choses c’est ça que tu veux dire  
E5 : oui 
I : mhum d’accord est-ce t’as pardon 
E5 : j’ai aussi effacé des choses  
I : ah 
E5 : parce qu’il y a des choses que j’ai trouvé que en fait finalement ça servait presque à rien  
I : mhum d’accord tu dirais que tout au long de la semaine que tu réfléchissais à cette question 
ou  
E5 : euh…pas tous les jours enfin tous les jours mais pas des jours où pas trop des jours plus 
plusieurs fois des fois pas  
I : mhum d’accord et puis du coup ça t’as pris t’as écrit combien de lignes  environ…tu t’en 
souviens  
E : euh…à peu près une demie page 
I : ah oui d’accord et c’était  t’as c’était dans une feuille à part ou ça c’était dans le livre que 
tu pouvais écrire comment ça se   
E5 : c’était plutôt dans une c’était dans le dans le cahier on avait un cahier avec nous 
I : d’accord ok  / et t’as dû comment t’as fait  t’as dû recopier la question dans le cahier t’as 
juste mis la réponse \ 
E5 : recopier la question et y répondre.  
I : d’accord ok et vous avez déjà fait la correction non  
E5 : euh non je crois qu’ils sont en train de la faire mais je suis pas sûr 
I : ok d’accord mhum ah alors est-ce que t’as trouvé que la question était utile  est-ce que tu as 
trouvé que c’était intéressant comme question  
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E5 : euh…oui parce que ça montre que les Consuls ils font tout pour gagner euh le peuple 
pour que le peuple soit avec eux 
I : mhum d’accord donc euh / tu t’as aimé faire ce devoir qu’est-ce que t’en as pensé de ces 
devoirs en général \ 
E5 : oui j’ai pensé que c’était une bonne idée parce que ça ça nous apprend déjà des choses et 
après ben ça nous apprend qu’il y a des personnes qui ne sont pas très gentilles des choses 
comme ça  
I : qu’est-ce que tu veux dire par des personnes pas très gentilles 
E5 : ben il y a des personnes qui veulent juste que les personnes rentrent dans l’armée juste 
pour leur bien juste pour leur besoin personnel des conquêtes des choses comme ça  
I : mhum d’accord ok et donc en résumé après ce devoir c’est ça que tu as retenu  
E5 : oui 
I : d’accord c’est l’information que tu as su en plus par rapport aux Romains tu dirais ou est-
ce qu’il a autre chose que t’as 
E5 : ben oui un peu mais je connais déjà des choses  
I : ah comment ça se fait  
E5 : ben parce que quand j’étais petit j’aimais bien les romains et j’ai acheté plein de livres et 
puis ben maintenant j’ai à chaque fois qu’il y a un livre des romains je l’achète et puis ben je 
ça m’intéresse parce que maintenant ça se passe plus  pas du tout comme ça alors… 
I : mhum tu trouves que c’est totalement différent 
E5 : oui que maintenant 
I : tu trouves / aucun aucun lien il y a rien que tu trouves que c’est pareil ou \  ça te rappelle 
pas 
E5 : bon il y a juste le lien qu’il y a il y a des personnes qui veulent l’attaquer c’est juste des 
choses comme ça 
I : mhum d’accord mais cette idée que tu disais des gens méchants  il n’y a plus maintenant 
E5 : maintenant il y a toujours mais..il y en a de plus en plus mais moins du style des 
Romains quand même 
I : tu dis qu’il y en a de plus en plus mais moins du style tu peux développer un peu  
E5 : ben moins comme les Romains parce que les Romains ils veulent gagner des conquêtes 
des choses comme ça alors que par exemple la Suisse on est neutre 
I : mhum 
E5 : et pis il y a des pays comme l’Amérique ils attaquent mais ils attaquent pas vraiment en 
fait ils attaquent juste pour se protéger  
I : mhum d’accord ok et euh si on passe juste… en général est-ce que bon peut-être déjà ce 
devoir là tu la trouvé facile ou plutôt difficile à faire 
E5 : plutôt facile 
I : facile  
E5 : oui 
I : d’accord euh.. / et en général tu as l’impression que tu comprends euh le but des devoirs 
que l’enseignante te donne ou \ 
E5 : oui ben ça dépend aussi avec quel professeur aussi 
I : d’accord mais par exemple si on pense en histoire en général tu comprends 
E5 : oui 
I : oui tu comprends / ce ce qu’elle attend de toi tu comprends \ 
E5 : mhum  
I : tu comprends d’accord et quand tu fais tes devoirs est-ce que tu dirais que tu les fais plus 
que par obligation il faut le faire ou parce que tu sens vraiment l’utilité que ça t’enrichit:   
E5 : parce que je sens vraiment l’utilité plutôt et que ça m’enrichit 
I : mhum 
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E5 : et quand même par obligation c’est des devoirs après tout 
I :mhum tu ferais pas sinon tu penses 
E5 : ben oui je le ferai mais moins sérieux que 
I : moins sérieux d’accord et quand tu fais des devoirs tu le fais pour qui finalement si tu 
devais dire 
E5 : pour moi plutôt 
I : ah pas forcément pour l’enseignante tes parents ou 
E5 : euh…quand même pour l’enseignant aussi parce qu’il se donne la peine de nous donner 
des cours alors ce serait gentil quand même de lui faire ses devoirs  
I : mhum d’accord ok euh..et puis / en général tu fais des devoirs tout seul \ ou parfois on 
t’aide ou comment ça se fait 
E5 : quand j’étais plus petit je faisais tout seul et mes parents ils corrigeaient et maintenant je 
fais tout seul et ça marche encore mieux 
I : ah ça marche encore mieux  
E5 : oui 
I: tu peux développer un peu pourquoi tu dis ça 
E5 : euh je dis ça parce quand on est plus petit des fois on fait des fautes et maintenant on est 
on comprend mieux et c’est un peu plus simple parce que la/ 5ème et la 6ème c’est un peu le 
résumé de ce qu’on a fait 
I : mhum 
E5 : alors euh voilà 
I : tu trouves que c’est plus simple 
E5 : oui 
I : oui d’accord donc t’arrives mieux à faire tout seul c’est ça  
E5 : oui  
I : mais est-ce que ça / te dérangeait que tes parents t’aident \ ou 
E5 : non au début non mais maintenant oui 
I : ah pourquoi ça te dérange 
E5 : en fait parce que un jour il y a un professeur qui nous a fait un test dessus tout à coup je 
me suis ai rencontré que j’avais fait que mes parents avaient corrigé le devoir alors 
maintenant je ne veux plus parce que c’est un peu trop la triche si mes parents 
corrigeraient…et… 
I : ah d’accord tu trouves que c’est de la triche s’ils t’aident  
E5 : oui 
I : Ok mais ils te donnent quand même des conseils ou quand  
E5 : pour les tests oui mais sinon pour les devoirs quand je suis bloqué comme aux devoirs 
d’allemand de hier euh oui mais sinon pas  
I : d’accord justement si on prend cette idée quand tout à coup tu n’arrives pas à faire un 
devoir que t’es bloqué comment tu réagis qu’est-ce que tu fais  
E5 : ben d’abord je réfléchis pendant une demie heure et après je je cherche si je trouve pas 
ben j’appelle ma maman pour qu’elle vienne m’aider mais elle ne me dit pas les réponses elle 
elle m’aide un peu à chercher  
I : d’accord / elle t’aide à chercher mais elle te dit pas les réponses\ 
E5 : oui 
I : mhum et généralement après ça marche ou comment   
E5 : ça dépend des fois ça marche des fois pas  
I : qu’est-ce que tu fais dans cette situation si ça marche pas  
E5 : si ça marche pas j’avoue et je je je je demande à la la maîtresse de m’aider  
I : ah d’accord donc tu tu laisses le devoir de côté tu le fais pas  
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E5 : euh / oui je le fais mais \  je dis à la pro à la au professeur qui a demandé les devoirs si 
elle pourra m’expliquer une fois que une fois un jour où je suis euh à midi par exemple 
quelque chose comme ça 
I : d’accord parce que quand vous corrigez t’as l’impression de pas avoir compris il faut 
qu’elle t’explique ou  
E5 : oui des fois mais pas toujours  
I : d’accord en général quand t’es bloqué sur un devoir  tu essayes quand même de faire 
quelque chose ou tu dis bon tant pis je verrai avec l’enseignante comment tu réagis  
E5 : euh d’abord je fais les autres devoirs et après je reviens sur ces devoirs  
I : mhum et jusqu’au bout t’essayes d’écrire quand même quelque chose comment tu… 
E5 : euh oui j’écris des choses mais j’écris des des mots clés et après je reviens 
I : mhum d’accord mais comment tu te sens est-ce que tu te sens un peu frustré de pas avoir 
réussi à faire le devoir ou c’est un peu égal 
E5 : euh ça m’est un peu égal parce que de tout façon c’est pas le test et jusqu’à quand ce soit 
pas le test j’ai encore le temps de m’entraîner 
I : d’accord mais tu t’en sens pas coupable ou ou par rapport à l’enseignante  
E5 : non.  
I : tu te dis pas… 
E5 : non. 
I : non ok c’est parfait merci 
E5 : au revoir  
I : au revoir (bruit)    
 
 
 
Entretien E6 
Etablissement : ES Renens, Léman 
Jour : le 7 décembre 2012 
Heure : 9h50 
Durée totale : 12mins52 
 
I: alors aujourd’hui:  euh je vais te poser des questions si tu es d’accord sur comment tu as fait 
tes devoirs d’histoire tu es d’accord 
E6: oui 
I: d’accord c’est confidentiel il n’y a pas ton nom qui apparaît ok alors est-ce que c’est juste 
que tu avais des devoirs à faire en histoire pour mardi pour hier 
E6: euh oui 
I: oui est-ce que tu peux me dire ce que c’étaient ces devoirs  
E6: c’était euh sauf erreur  fallait résumer…le doc1.. il fallait résumer lire le doc1 ensuite il 
fallait le résumer et et répondre à la question 
I : d’accord ok euh…tu as eu cette information mardi passé c’est juste 
E6 : oui 
I : d’accord quand as-tu commencé à faire ces.. devoirs 
E6 : le week-end avec mes parents 
I : le week-end avec tes parents mhum d’accord et combien de temps ça t’as pris  tu te 
souviens  
E6 : … euh 
I : pour faire ces devoirs  
E6 : 15 minutes à peu près 
I : 15 minutes et t’étais dans quelle pièce 
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E6 : euh… 
I : pour faire 
E6 : le salon 
I : le salon mhum 
E6 : oui 
I : t’étais où il y a un bureau ou comment t’étais ou où est-ce que t’étais  
E6 : oui à la salle à manger  
I : ah d’accord sur la table de la salle à manger mhum et tu te souviens quels sont les outils le 
matériel que tu as utilisé pour faire ces devoirs 
E6 : euh le livre d’histoire et le cahier 
I : d’accord livre et le cahier d’histoire ok.. et euh / tu te souviens de la consigne \  qu’est-ce 
que Madame Laubscher vous a dit pour faire ce devoir 
E6 : euh.. non 
I : non / elle a pas expliqué.. elle a rien dit  / quand elle vous a donné ces devoirs à faire  
E6 : je ne me souviens plus trop  
I : mhum tu te souviens de ce que tu as noté dans ton agenda  
E6 : ..euh que c’était..qu’il fallait.. répondre à la question du doc1  
I : d’accord ok et alors par quoi as-tu commencé pour faire ce devoir qu’est-ce que tu as fais 
en premier  
E6 : par lire par lire commencer par commencer lire le document 
I : d’accord et tu as lu combien de fois ce texte 
E6 : une ou deux fois 
I : une ou deux fois d’accord et euh..ensuite:  qu’est-ce que tu as compris par ce texte  tu te 
souviens  
E6 : non 
I : non tu le vois là t’arrives à le voir le texte 
E6 : oui  
I : tu te souviens un peu de du titre: 
E6 : sauf erreur ça parlait de des consignes je sais plus ce que c’est  de la réforme de..Rome 
ou quelque chose de Rome 
I : d’accord parce que c’est quoi le thème général d’histoire que vous êtes en train de voir  
E6 : la République 
I : d’accord la République d’où de quoi  tu sais 
E6 : de Rome 
I : ok d’accord et..donc tu as lu deux fois..tu as compris le texte comment comment tu t’es 
senti après avoir lu deux fois 
E6 : normal 
I : tu comprenais le texte…t’as compris ce qu’il disait  
E6 : oui 
I : oui est-ce que tu as dû chercher des informations ailleurs chercher des mots 
E6 : oui parfois j’ai posé une question il y avait un mot que je ne comprenais pas tellement 
I : t’as posé à qui la question 
E6 : à à mon frère 
I : d’accord parce que ton frère était là était en train de faire avec toi 
E6 : lui il faisait ses devoirs et répondait… 
I : ah vous étiez dans la même pièce ensemble.. 
E6 : oui 
I : mais il était assis à côté de toi ou comment  
E6 : non il était assis à l’autre côté de la table 
I : d’accord et tout à l’heure tu m’as dit..il y avait tes parents ou tu faisais tout seul 
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E6 : parce que mes parents étaient on va dire à côté étaient.. mon père était sur ordinateur et 
maman était dans la cuisine mais 
I : d’accord pour lire le texte tu as fais tout seul 
E6 : oui 
I : t’as fait tout seul d’accord et tu m’as dit tu as demandé à ton frère quelques mots quand 
même  
E6 : mhum  
I : il t’a aidé ça t’a aidé 
E6 : oui 
I : d’accord et avant de lire le texte est-ce que tu as lu la question ou tu as toute suite 
commencé à lire le texte 
E : d’abord, lu la question pour un peu la comprendre eh j’ai lu j’ai lu le texte pour voir si je 
trouvait des éléments et j’ai un peu commencé à répondre à la question j’ai encore relu et 
après j’ai j’ai trouvé  tous les tous les éléments 
I : d’accord et la question tu t’en souviens de ce que c’était 
E6 : euh… c’était..par rapport à comment s’est passée la la réforme de Rome de la la réforme 
à Rome la réforme de..de du consil de Rome 
I : d’accord c’était ça la question 
E6 : mhum 
I : mhum ok euh d’accord tu as compris la question tu l’as lu ou comment tu 
E6 : euh euh oui et on (rire) 
I : (rire) c’est-à-dire 
E6 : ben il y avait certaines éléments que je ne comprenais pas très bien mais il y en avait 
d’autres que je comprenais  mais j’ai essayé un peu de regarder par rapport au texte parce que 
sûrement dans le texte il y a marqué certains mots et dans les phrases après on peut les 
comprendre 
I : mhum d’accord et est-ce qu’il y avait d’autres textes qui pouvaient t’aider ou il y avait 
qu’un seul texte  
E6 : oui il y avait deux autres 
I : d’accord tu les a lus  
E6 : euh j’en ai lu un 
I : ça t’a aidé  
E6 : pas tellement parce que ça n’avait pas tellement à voir fin un peu à voir mais je savais 
pas tellement les la même ça n’avait pas tellement le même sens 
I : d’accord ok.. euh combien de temps ça t’a pris en tout finalement pour faire ce devoir  
E6 : 15 20 minutes 
I : 15 20 minutes  
E6 : oui 
I : d’accord et euh…est-ce que tu as compris pourquoi est-ce que l’enseignante t’as donné ce 
devoir est-ce que tu as compris l’utilité de ce devoir  
E6 : ben oui c’est par parce qu’on est en train de travailler la république et en même temps 
pour entrainer la lecture la compréhension 
I : mhum 
E6 : et 
I : est-ce que t’as l’impression que ça t’a apporté des informations en plus que tu n’avais pas 
vu dans le cours 
E6 : oui 
I : oui mhum tu as appris des choses  tu as l’impression mhum  
E6 : mhum 
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I : tu arrives un peu à te souvenir peut-être tu arrives à faire un petit résumé de ce que tu as 
retenu de ce devoir 
E6 : ben…que ben… une chose de ce que je me souviens particulièrement c’est que les 
pauvres ils payaient pas les impôts 
I : mhum 
E6 : et c’était aussi qu’ils pourraient ils allaient faire une réforme de la guerre ils allaient 
décider comment ils allaient faire la guerre 
I : d’accord 
E6 : euh sinon je ne me souviens pas tellement 
I : autre chose ou il y a rien  
E6 : non 
I : d’accord et comment tu as trouvé ce devoir tu l’as trouvé facile moyen difficile  
E6 : mh.. moyen.  
I : moyen pourquoi tu dirais moyen qu’est-ce qui te fait dire qu’il qu’il était moyen 
E6 : parce que rien n’est facile en réalité (rire) 
I : ah il n’y a rien que tu trouves qui est facile 
E6 : non (rire) 
I : d’accord qu’est-ce que qu’est-ce que t’as trouvé qui était un peu difficile c’était le texte la 
question…qu’est-ce que tu as trouvé difficile 
E6 : ben..les mots que je ne comprenaient pas 
I : mhum.. donc / le texte en lui-même t’as trouvé difficile ou 
E6 : euh..non pas particulièrement 
I : d’accord mais / quand les mots que tu comprenais pas ça.. tu t’es senti comment.. de pas 
comprendre ça…ça t’a embêté..ça t’a 
E6 : euh oui un peu parce que je ne savais pas après comment répondre 
I : mhum 
E6 : chai pas si si c’était les mots qu’ils faillaient ou..si non   
I : d’accord et quand est-ce que tu t’es dit bon là c’est bon j’ai fini ce devoir  je passe à autre 
chose 
E6 : ben quand j’ai regardé..lu j’ai j’avais lu le texte et répondu à la question et j’avais encore 
relu le texte  
I : mhum 
E6 : et j’ai j’ai regardé si j’avais si j’avais bien répondu à la question 
I : mhum 
E6 : et je sentais que j’ai bien répondu à la question  alors..je sentais que j’avais fini 
I : d’accord est-ce que tu as encore demandé ton frère de regarder ou tes parents ou..  
E6 : non parce que justement je me suis m’inscrit aux devoirs surveillés..comme ça ils 
regardent un peu si c’était s’il y a des éléments qui manquent ou s’il y a quelque chose 
comme ça 
I : ah.. donc tu allais aux devoirs surveillés 
E6 : oui  
I : c’était quand 
E6: C’était lundi. 
I : ok donc ça..ce que tu me racontes..c’est quand que tu l’as fais ça c’était le week-end  
E6 : oui  
I : ah ok et après lundi tu peux m’expliquer un peu ce que tu as fait aux devoirs surveillés  
E6 : ben..j’ai montré à ma coach la coach elle est un peu, parce que, qu’on est qu’avec ce 
groupe de classe. Elle l’a regardé elle a dit qu’il manquait un élément, et il y avait un élément 
en trop qui avait pas à voir, et je les ai cherché, et après je les ai trouvés. 
I : d’accord donc elle te donne pas la réponse 
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E6 : non 
I : d’accord elle te donne juste un conseil 
E6 : oui 
I : elle t’oriente..c’est ça tu dirais 
E6 : oui  
I : et t’as l’impression que ça t’aide ça le coaching 
E6 : oui 
I : oui d’accord et combien de temps ça t’a pris en plus justement pour faire ça au coaching 
combien de temps tu as pris pour faire ce devoir  
E6 : 5  7 minutes 
I : d’accord ok et après c’était bon tu t’es senti..elle t’a dit ok après ou comment ça s’est passé  
E6 : elle a dit ok c’est bien mais je veux pas dire si c’est juste ou si c’est faux  
I : ah..d’accord ok / et en général tu fais tes devoirs tout seul c’est ça à la maison  
E6 : oui 
I : et le coaching \ c’est combien de temps par semaine combien de fois par semaine  
E6 : euh.. c’est..une heure 
I : tout les lundis ou comment 
E6 : euh..lundi mardi et jeudi  
I : d’accord donc une heure tout ces jours là et t’y vas à chaque fois 
E6 : oui 
I : d’accord et t’as l’impression que ça t’aide ou…  
E6 : au départ je m’étais pas vraiment inscrit pour m’aider c’était parce que j’avais le foot 
après euh c’était comme ça j’avais déjà fait mes devoirs comme ça j’étais tranquille parce que 
le foot il finissait ben finissait un peu tard comme ça j’étais sûr que j’avais fini mes devoirs  
I : d’accord et maintenant tu dirais que ça t’aide ou  
E6 : euh…un peu 
I : un peu pourquoi pourquoi juste un peu 
E6 : ben parce que je fais un peu tout 
I : tu as l’impression que tout seul tu arrives bien ou  
E6 : oui  
I : tu préfères quoi faire tout seul ou plutôt coaching ou que tes parents ton frère 
t’aident.. qu’est-ce que tu aimes  
E6 : ben ça dépend quel jour 
I : c’est-à-dire 
E6 : ben le lundi..le jeudi parce qu’on finit on finit vers on finit l’école à 16h15 et les devoirs 
surveillés ça finit à  à 17h 20 comme ça je n’ai pas le temps de remonter chez moi parce que 
j’habite loin faire mes devoirs..et redescendre sinon j’arrive jamais je ne pourrais pas les finir 
I : mhum d’accord ok ok / et..est-ce que tu trouves qu’on te donne des bonnes conseils au 
coaching ou que ton frère  tes parents te donnent des conseils pour faire tes devoirs  
E6 : oui 
I : oui ça t’aide  
E6 : oui  
I : d’accord et euh de manière générale tu comprends pourquoi t’as ces devoirs ils sont utiles 
ou est-ce que tu sens l’utilité des devoirs en général  
E : euh…oui c’est pour c’est par rapport à qu’est-ce  qu’on as travaillé en classe c’est pour on 
va dire une révision de qu’est-ce qu’on a fait en classe 
I : mhum d’accord et euh donc.. / pour toi..eh..quand tu fais tes devoirs tu le fais pour toi tu le 
fais pour la prof pour tes parents \ tu dirais quoi 
E6 : pour moi. Parce que j’aimerais être en VSB. Parce que pour avoir un bon travail.  
I : d’accord ok donc / tu sens que c’est bien que tu fasses des devoirs 
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E6 : oui  
I : ok et quand tu n’arrives pas à faire un devoir comment est-ce que tu réagis  
E6 : ben pour l’instant ça ne m’est pas encore vraiment arrivé  
I : d’accord tu as toujours réussi à répondre quelque chose 
E6 : mhum  
I:  d’accord / ça t’es jamais arrivé te dire..bon là vraiment j’arrive pas j’écris rien 
E6 : euh.. 
I : je fais rien 
E6 : non ben mieux vaut répondre quelque chose parce que ça peut être juste que rien 
répondre 
I : d’accord ok tu te dis ça tu te forces à répondre quelque chose 
E6 : oui  
I : d’accord euh quel quoi d’autre je pourrais te de… et en général donc pas que l’histoire 
quand tu fais des devoirs..tu trouves que c’est facile c’est moyen c’est plutôt difficile  
comment tu le sens  
E6 : moyen…ça dépend aussi quelle branche 
I : d’accord ça te prend beaucoup de temps généralement à faire tes devoirs ou 
E6 : une heure une heure et demie..  
I : d’accord 
E6 : et s’il y a des révisions deux heures 
I : d’accord et tu fais généralement un peu chaque jour ou tu fais tout en une fois le jour 
même 
E6 : un peu chaque jour  
I : d’accord ok euh ben je crois.. que c’est tout bon merci beaucoup là tu as encore quelques 
minutes 
 
 
 
 
 
 
 
 
Résumé 
Dans notre mémoire professionnel, nous nous sommes intéressées au travail hors classe des 
élèves. Plus précisément, nous souhaitions analyser les transactions cognitives qui relient le 
cadre institutionnel scolaire avec un milieu peu institutionnalisé. Notre question de 
recherche était alors la suivante : « Comment s’opère le transfert cognitif de l’élève de la 
classe au travail hors classe ? »  
Nous avons également émis deux hypothèses : 
Hypothèse 1 : Les élèves réputés bons disposent d’un système cognitif qui arrive à faire le 
lien entre l’école et le travail hors classe. Les élèves réputés faibles n’y arrivent pas.  
Hypothèse 2 : L’enfant est plus motivé par d’autres acteurs pour faire le travail hors classe 
que par une réelle volonté d’apprentissage. 
Afin de récolter les données à analyser, nous avons fait des entretiens semi-directifs avec des 
questions formulées selon la méthode d’entretien dite « d’explicitation ». Les six élèves de 
deux classes différentes du CYT ont été choisis en fonction de leurs notes en Histoire. Les 
données des entretiens retranscrites ont ensuite été catégorisées par thèmes selon notre 
question de recherche et nos hypothèses. Puis, nous avons tiré des conclusions pour chaque 
thème.  
Suite à l’analyse de nos entretiens, notre première hypothèse a été confirmée. Les résultats par 
rapport à la deuxième hypothèse sont quant à eux plus nuancés. Tous les élèves interviewés 
semblent être influencés par des acteurs externes lors de la réalisation de leur travail hors 
classe. Cependant, pour ce qui est de leur motivation face aux devoirs, les élèves dits « bons » 
semblent être plus tournés vers une logique de l’apprentissage qui fait qu’ils ne font pas 
uniquement leurs devoirs pour faire plaisir à leurs parents ou à l’enseignant. 
 
Travail hors classe – Transfert cognitif – Rapport au savoir – Autonomie cognitive – 
Système didactique – Contrat didactique  
 
